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A MONSIEVR MAI-^
s T R E e L A y D E G V I O T

Confeillcr du Roy,& Mai-

ftre de Tes compces

à Paris,)

ONsïEVR, fila gran-

de ieuneffe en laquel-

le vous me cognoif-

fcz eftre prefenteméc

Gonftitué, permettoic

que icpeuife propre-

ment & eloquemmét
icy vous exprimer les puériles conce-
ptions de irion fimple cfprit

, & fignam-
ment les caufespar [efquelJes ie mefens
vous eftre iufteraent obligé& redcua-
ble,certes ic n’erpargneroietéps& pei-

ne pour fàtisfaire au bon vouloir, qui

Dieu aidant, me faira compaignie iuP
ques à ce que ic le puiiTe vn lour mettre

ij



en faid euident,8c defiréc execution.

Laqucllle pédant que ic feray fongneu-

femcnt pourfuiuat , ic vous fupplie tref-

humblemcnt vouloir prendre ,
comme

pour arre,lc prefent liure trouué n aguc

res entre la rcfte des labeurs de feu mon
treshonoré pere voftre bon & fingulier

ami. Lequel liure Antoine Mizauld dc-

firat mettre en lumière (a qui nous auôs

efté afFe<aucufemcnt recommadez par

nofttcpere viuant& mourant,comme

aufsi toute fa bibliothèque) apres auoir

entedu que Guillaume Cauellat ,
home

fort diligent à bien & proprement illu-

ftrer par imprcfsiô les Mathématiques,

faiibit aproches pour l’imprimer ,
tref

fongneux de nous & noz affaires m’a di

lio-emment follicitc & admônefté vous

aârefler ,
S£ félon mon petit gergon

eferipre quelque brieuc epiftre accom-

paignant le prefent opufculc. Duquel

il ma affermé la dedication vous offre

iuftement deuc: pour autant que vous

aimez finguliercment la cognoiffance

des chofes du eicl,&: aufsi que toute no-

ftre pauure famille & maifon vous eft







Voftrc filiol & trefobcifTant fer-

uiteur, CL^VBE FINE.
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merueilicufcmët redcuablcj Don cques

monfieur,voftrebon plaifir fera vouloir

autant gratieufemcnt rcccpuoirle prc-

fent labeur de feu voftre bon ami mon
perc ,

comme vous auez receu plufîeurs

choies de fa main 6c inuention,pendant

que Dieu le nous lailToit , & permettoit

viure. Ce faifant vous nous obligerez à

prier de plus en plus pour voftre prolpc

rite. Laquelle ie vous defire perpétuelle

auecques augmentation de tous biens.

A Paris,au college de Prelle,ce xn.iour

deFcuricr M. D. LVII.



PITAPHE DE M.
ORON C E EINE3 LE-

âcur Mathématicien
du Roy.

T R corps en terre â lafin s 'ejl rendu -

^ D*Oronce mort:mort? c'efi mal entendu:

il cjl la hault appellepar les Dieuxy

Pour auec eux ^lure^^ re^ir les cieux:

il ejl rauyfur la machine ronde ,

Pour mieux la ^eoir^ rei^lerien ce monde
PIefut trouue di^ne de telle charge

^utre hiuanty tantfuft il docîe ^fage.
Doncques aux cieuxfon e^rit s'eft rendu:

Voilapourcpuoty hélasy l*auonsperdu»

Môvrir povr vivre.
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LA THEORIQVE DES
CIEVXET MOVVEMENTZ
d’iceuXjComm’ auflî des fept pla-

nctestcompofcc &c ordonnée par

ORONGE P

I

N E Ledeur Ma-
thématicien du Roy.

Bricuc diuifion & defcription de tout

Je monde vniuerfel, aueçques là di-

ftindion des orbes celeftes.

O Vit auoir facile cognoijfance

des chofes (jm font cy apres a de-

^3 clairer, ilfaultpremièrement no-

^î^tercfuetout le monde ejh'yniuer-

fellerîtentcompofé de deux principales parties

^

c'efi àfçamir de la regto celefle,^ de la région

élémentaire . Pett l^f région élémentaire nous

entendons les quatrefimples elemens : quifont

le FeUi l’^ir, l’Eau , U Terre 1 auec ce

^ iiq

Regio de
mentaire

6c infericu



La defcription vniacrfelle

tous les corps parfaiSl^jou imperfai^î:^ yiuas

ou non lfiuans:fai6t:^^ compofi:^ materîeler

ment:^ou Virtuellement
^
par talteration) corrur

ption^mixtio^VnioU)^ Vertu defdicl‘;^quatr

Région cc elemens. Par la celeüe région efl entendue
Jefte &fu/^ machine des ciel^^fnobtlesy comprenans les
pcneurc.

^

appelions Planetes: de laquelle celejle machin'

ejl a prefent quejhon^principalement defdi6i:^

ciel:^mobiles:defqu€l:^le mouu^ement ejl con^

gneu^ difcernépar les ejloilles eflas en iceux:

tellement que Ion ejl contraint! tantpar expe-^

nence
^ quepar raijon naturelle ^ attribuer aux

difl:^cielç^quelque naturel propre mouue^

ment.

Ordre (î* Secondement ilfault noter que tordrejjtttta-^
tuatioD &: non fimre des quatre elemens deffus nom-^
figure des n ' r -r fl

clemcntz. tne’i^ejt ainji commeJenjuitXa terre ejt au my
Jieu de tout le monde ^ comme centre Vniuerfel

diceluy. Enuiron par dehors ladiSle terre

ejl Ueau^redigee en moindre quantité'
^

plus

contrainte que fa naturelle difpofition ne rc-

quiertig^fepoùr la decouuerture desparties ex

terieures de la terre^necejfaires a Ihabitatio

vie des Viuans : tellement que lEau g^ l^fdi"-

tes parties defcouuertcs de la Terre ^font Vne











de tout le monde.
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mefme /uperfice par dehors : tendantpar tout

endroit comme me/hte corps arotundité.

Vair enuirone^ circuit rondement ladi£iefu

Perfice extérieure de l’Eau ^de la Terre dej^

çouuerte.

Lequel air efl açcidentalement dijlingue Trois re-^

trois interfiices^regions principales. Ceji afca-
pirtics^dc

uoir en la plus haulte
^
qui ejl large enuiron le i»air,

milieu^rejpondant aux deux tropiques l'ers

les pôles du monde eJlroiEle. La plus baffe au

presdenous yfemhlablement eJlroiEte ’lersle^

pôles large emnron le milieuÆt la moyenne

contraire tant de nature accidentale
^
que de

gure ^ dijfofition aux deux régions deffus

nommées.

Lefeufinahlemét enuirone rondement Vair^

tellement que lefdtél‘:^quatr€ elemens tendent

naturellement a rotundite^^font hne Jfherç ^
(dont lextérieure conuexefuperfice^ efi con

tigue au concaue du ciel orbe de la Lune)la-f

quelleJphere efldiéle élémentaire. Defdiftes

chofès enfuit defcription &figurj.









de tout le monde. 6

Tmcement il conuient noter
^
que autour^ De^crî-

muiron la région ou Jphere

çelejle région:,enuironnant^ circundant orbi^ lefte^smee

culairemet rôndemet lefditx^ quatre elemes,

flaire^luyfante,^ decoreède plufieursefloilles besprinci

0* de plus parfidM^ nature que lesdejfufditxj^^^^^-

elemens^donton lamrnme la qumte ejjence.

Et tout ainfiqmU région cimentaire ejl di

uifee en plufteurs parties^auÿi U machi'-

neejljej^ayee re^le en pluji.eurs ciel^x^y

fYbespàrtiçuliersW^ afcauoirenfept orbes de*

puté^auxfeptplanètes: le firmament ^ dit

la hiiytiejh^iejp^ l<^ éjlpillesfixes.Et

fiaultjma^ncr qùe ces huy font ynifor-^

mcAs défila di,re d'kne égalé crafiitude y conti'^

al^autn^^ • cefl a di%

re ayans ’^n mefine centre auecle monde '^ni^ ^

uerfieL Defquel:^ l'ordre ejl trouué ejlre tel

commefienfuit. Le Ciel de la Lune ejl prochai- âQ^orh<2$

nement enuironnat télément du Feu.Mu defjus celeftes.

du ciel de la Lune y ejl celuy de Mercure : Puis

le ciel de Venus:.Au deffus duquel ejl le ciel du

Soleil. Puis celuy de Mars: Mpres lequel ejl le

ciel de luppiter ^ ds^finablement le ciel de Sa-

turne:au dejfué duquel ejl le Firmamentylepim

2T nddetôm.Comme Ion peut aifieement corn-



Momie-
mencdu
ciel vni-

ucrfel,&

premier.

La Théorique
prendrepar la figure cy de/oub^produiSie.

Fmablement ilfault noter ^ experience ce

demonfire y
que les ctel‘:^dejjuf(lt6i‘;^ ont deux

principaux mouuemens: dont tun ejl commun
a tous les ctel^s:^^ ielement du FeUy^ lapins

haulte région de Vair y tournant auec lefdiH'^

cielxjcommefl ledit mouuement ejloithmuer^

JelyproprCy^ commun a tout le monde. Lequel

mouuementfaiElfa reuolution en yingt quatre

heures efgaleSyde orient en occidentyfur les deux

pôles du Mondeyau long de lequinoéiial. Et des

accidens de ce momementyqui eji appelle' diur^^

nel(a caufe qu'ilfai6i fa reuolutipn en "^n tour

naturel)appartiettraiFier en laCoJmographie,

ou traite'de lejphere mondaine : comme nous

auonsfai£ly0^doibteJlre prefiipofé deuant ce

liurecy.

J,
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M ôtuie- Lefécond momementy ejl le momementfar-

dcrrecôd. firmamet:, ^ desfeft Planètes
^
qui

ejl diuerS;,^ trreguher quant au centre du mort

de: ^ faièT: fareuolution en dmerfes ejpaces de

temps Ion la dmerfite'des orbes^^d'Occident en

Orient^au contraire dupremieryfur lespôles du

%odiaC:,au long ^ félon l'ordre des douç^ fi-
gnesiduquel nous traiElerons en ce prefent hure

des théoriques ^commençans au Soleily comme

auplufdigne planetey0^plusfacile que tous les

autresytant enfa théoriqueycomme en lapra£ii-^

quedefonmouuement.

La théorique du Soleil.

E ciel orbe total du Soleil ejt diuî

féen trois orbesparticuliers: dont les

deux ex^remesfnt difformesyc'efi a

dire de dtuerfe^ inégalé ejpoiffeur

Lefquel^x^font tellement colloque^^^fitue^^y

que laplus cfioiffepartie de lunyefi droiSlemet

rejpondant d laplus eftroiële de iautre. Etfnt
appelle:^lefdit';i:j>rbes ainfi difformesy les deux

Orbe defe de l'auge du Soleil :pour ta caufe que

retl’auge nous dirons cy apres. Entre ces deux orbes

*

efi colloque' le tiers orbe totalement Unifor-

meyC'efl d dire d'une mefrne ^ egalt crafitu-

de atout endroiudedans laquelle crafitude ou

Descri-

ption des

orbes du
ÎJüleil.
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ejpoijfeur eff^e^corps du< Soleil: dont ledit

tiers orbe eji appelle'le deferetdu Soleil : lequel

ejî du tflia^eccentrique,tant au regard de lafu-

perjicjt contufxe^juperieure d’iceluy ,
que de

l’infd^ure^ concaueic’ejl à dire, que tout le-

dit om^^^n me/me centre,auec le centre l/ni

uerfel de tout le monde.Mais les autres deux or- Orbe

hes difformes,fint enpartie concentriques, 0* concentri-

enpartie eccentriquesic’ejl que l’une de leurs/ù

perjîces hapour fon centre le centre du monde,

0 le centre de l’autre en efl dehors. Cariceux^pff^::^^^^

trois orbes deffufdidixjnt deux centres: a

que le ciel0 orbe totaldu Joleil ejl concentri-^^centre^^

quedutouf.c’efiàdire ayant hn mejme centre

dU€C le centre 'ÿntueYjel de tout Le mondeidont il à tout l’or

fault que lu connexe^Jupeneure fuperjice du

plus hault orbe difforme,0 la concaue ou creu-

fe de l’inferieur ayent hn mefme cetre auec tout

le monde.Mais les autres deux fùperfices inté-

rieures,fçauoir efi la cocaue de celuy d’enhault,

0 la couexe de celuy d’embas, auec les deuxf»

perfices du moyen orbe hniforme ont 1/n autre

centre,hors le centre du monde-.lequel ejl appel-

le'le centre du deferent , oude lorbe eccentriqut

dufoleil. Comme Ion peut comprendrj^.r la

figurefiuiuante,0prochaine demonjlration.
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Théorique dés orbes du Soleil

& centres d’iceiix.

4e cé. o^Hin'

®«6e bit







du Soleil. 9

Cmfecfaemmmt ilfault entedre,fHe les deux Opinioa

àrbes dtjformeont~Vnmomemcnt tout confor-

me à, cduy dufirmament ou des efioiUes fixesj eftoilles

e’efl àfçauoird’Occident en Odent,faifantfa

reuoluttdfeld Ptolemee en trëtefix mil ans :^
félon ^ibategny en lungt trois mil,cet foixan

te ans:oufilon les canons des tables du Roy ^l- /

fonfi en quaranteneufmil ans. Q^y qu’il en

fiitlemouuement defdit^orbes dijformes ejî^

du toutfimblable d ceiluy des ejioillesfixes. Et

fifaiB ledidi mouuementfur lespôles,& axef

ou ligne diamétrale de l’eclypmk; c’ejl à dire

deUyoyedu Sdleihaulong.g^ Teg'P'd delaf

quellefont confidere^les mouuemes des cieulx^

Car l’eclyptique neji autre. châfi^ue la circm^ Que c‘e(i

ferëce qu’on imagine efize defiriptepar le bopt ^
de la ligne qui procédé du centrejfitrnùride,p^fi^^
le centre dufiled lujques au firmament :

aupropre mouuement^ complété remlutton.

du ÿoleil.Laquelle ligne defiriptfm cercle \di~ .

uifitnttmt lemonde en deux moyties ejgalles,

que nous appèdQns le ^diac, duquel la ciycung ,

ference efidiBe'iommùnémët l’ecliptiquexom-

bienque cefut tout~Vn,le'Xodiac, ^ladiEle

écliptique. Laquelle décline de l’equinoBial en

fit
plu/^ande declinati9,qui ejl au myheu des
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deux interférions de leclypttque y ctuec ledit

equinorial :félon U moderne ohferuation par

'yingt trois degrex^^ enuiron trente minutes:

Diftance dont lespoles de ladiBe Eclyptique y O* confe^

des pôles q^^Ynment ceulx du mouuement des deux orbes

pdque& dejfuflir:^declin€nt des pôles du monde autat

des pôles comme ladiBe eclyptique de tequinorial. Et:

lapleinefperfce qui pajfe parles plusgrojfes,

i^plus menues parties des orbes deJfufhB^eJi

partie deleclyptique.Et ont iceulx orbes difor

mes en leur môùuement telleproportion^ con-^

firmite'que laplus efoijfe partie de t^n ne fe

partiamaisdulongi^ endroit de laplus ejlroi

Be de lautre:fnaisfont en yne mèfne fperfice

àuec teclyptique y croijfant orthogonalement:

(fefl a diré y adroir^^ luxe diamétral

dejfufdityfr^ enuiron lequel f fai^: ledit

mouuement des deux orbes dejpifhtx.reqiiei

croif laxe de téquinoxial au centre du monde%

^fidit mouuement des deux orbes diformes eji

circunduiX^porte le moyen orbcydit teccen^

trique*
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Du Sôleili^

Figure demonftrànt les orbes & centres

du Soleib

4tre. B mode

£e ^
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Mouue- moyen orbe du tout eccentnque ^ appelle'^le

rmî>cvni. déférent du Soleil yofi regulieremü circundui6i

forme por enuironfon centre^tellement que le centre dufo^^
tant le So-

lesmm nature^cinquanteneuf

mmutes:0* quaf huyt fécondés d’un dégradé

la circunferenge du cj^cleqm ejl defenVt tma-^

g^tiairement^rjahgm^^ du centre

dudit orl^eferxmym^
' ' ^ l^dit cet^dufoleü a paracheuefareuolu

'^^on^’OefSm en Oriet au long de l'eclyptique,

, . félon l’ordre desdM^fgnes^
ç - Mdjf^J^t^efi app^^

I
cçluy cercle^eccentnque partie de

i ieclyptique^ou :^diac^qui tantfeulement de*

cime du cercle Equmodiiàfpour ce que le def

; fufdit orbe^ cercle eccentnquedu Soleil^decU

ne dudi£l equmoBial:,enfaçon quefélon la de*

clination du Soleil], eft ordonnée la déclination

> de ieclyptique^ou ^diac.Etpar ainfi troisfu*

perfcesfirculairekcefiàfçauoir^celledeM

ptiquefafiperfice du cercle eccentnquedu So*

leil , celle qui paffepar lesplus larges ],g^

plus eJlroiBes parties des deux orbes difformesy

font en'^ne mefmeplaine : en façon que l’^ne

ejlpartie de lautrcyComme nous auons dit.

Bontilfenfuitquele diamétral aye enui*
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du Soleil. n

ron ^furlecjuel leccentrique 0* défirent du

Soleilfii^fin mouuement efl egalement di^

fiant de celuy de Nclyptique 0^ orbes diffor--

mes du Soleilyà caufie ‘de l'unionAefidiEies fu--

perfices.

ilfinjuit aufii necejjairementj que ledit axe

du défirent 0* eccentrïque dufileifiau mouue^

met des deux difformes defiript enuiro celuy de

leclyptique 'yne ronde0 columnaire fuperfi^

ce,Et le centre dudit çccentrique au tour du cen^

tre du monde 0* lespôles d'iceluy^enmro ceulx

de teclyptique "vne circunfirence circulairefi-

Ion la difiance des centres deffufidit:^: a caufie

que tout le défirent efi tranfiortéau mouuemet

defilit:^d;jfirmes,Laquelle deficription fiepeut

aucunement comprendrepar ceüeprefintefigu

ve^en imaginant le Soleil ^enir de Cyaupoin^

Dj0reueniT4 C*

Corollai-

res & con-

fcqucnccs

extraides

du precc-

denr.
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Oultre plus ilfenfùit^que le centre du Soleil

efl irre^ulier enpin tnouuementy ^uund uu cen""
g^jjcr

tre du monde,ou au regard de ieclyptique.C’efi mouuc^

à dire qu'en inte-rualles detemps égaux &>pm

blables , il depript de ladite eclyptiqueine-^^ ^^jj^
,

gaux &> dipemblahles arc^oup l/ous l>oule:^.r^ .^ .

enpaffant ^ defcripuant égaux &< fembla-cM^;^

blés arcxdeladiSieeclyptiqueyle
Soleil eit au-

|

cunesfois plus tardif aucunespis

ce en fondit mmmement. Et ce <t cdufe qu il

régulier enfonmouuemet enuirm le centre ^
ciYCunfcYence defn eccentYiqueidont il nepeut^
ejlre YegulieYfuY le centYe du modey enuiron

la circunfeYence de teclyptique* Cuy il eft im-*

pofible que hn oYhe fit touvne' au ciYCundui^

regulieYementfuY deux diuers centYes.L exem^
tiôTu ^rc

pie efl euidentpaY la Juiuantef^UYCycnlaquel- ccdenc.

le^ ejl le centYe du mondeyi^ B le centYe du

defevent l\ecc€YitYique. ÇaY comhie que le Soleil

en defcYipuat les deux avcs de teccentrique CD

^ E Fyqui fonte^aùxine metteplus de temps

en tyn qu*en lautYe:toutesfois tare de leccly-^

ptique GHy Yejpondantà laYcCDy efi beau-

cop moindYe que tare I Ky Ycjpodant audit ave

E F:^ il^i^fnt toutesfois defcriptKy temps

e^auXtEt cecypYouiet a caufe que l ecçentYique
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DEF C,eflplus prochain de l'eclypucjue l'ers

G H, W’il nefi à l'endroit oppojïte l'ers I K,

dot les\^nes^ l,^^ K,fontplus ouuertes,

ijue ne font icomprennent

plufrrand arc.

Demonilration de la régularité & irrégu-

larité du Soleil.











duSoJeil. ^
Refte^enir diix termes necejjaires a la cal-^ De motz

fculation 0^ praBique du ^ray mouuemmt 0*

cours du Soleil ^félon le commun ^fage des lupputa-

fironomtem^ llfault doneques premièrement

entendre y
que pource que l eccentrique ha Jon,

centre hors du centre du monde^que ledit eccen^

trique accédéplus au frmament du cofte dudit

centreyque de iautre. Parquoy la ligne diame^

traie dudit eccentrique pajfantpar fonpropre

centrey0par le centre du mondey comme efi la

ligne CE y delà figurefuiuante y diflingue en

la circunfeitence du cercle eccentrique deux

poinBx^: dont t^n eü lepim loingtain du ce-

^

tre du monde y 0* eft communément appelle Soicil.

taugey ou eleuatton du Soleil : c'eft afçauQii^le

poinéî qui dénoté la ligne ou partie du diamè-

tre dejfufdit y
procédant du centre du mondey

parle centre dudit eccentrique. Laquelle ligne

efi difie lapim longue longitudeyou la ligne de

tauge du Soleil . Comme reprefente la ligne^
Cy pafiant du centre du mo'nde .Aypar le centre

de teccentrique B y0 dénotant ledit point de

PaugeCyenteccentriqueCDEFydeladifie

figure. Vautre poinft oppofite au dejfufdity

qui efi dénotépar le refidu de ladiSle hgjie dia-

métrale 1/ers la partie de leccetrique plmpro-



Opppfîtc

de l’auge

du Soleil.

Klouüe-

menc de

Tauge du
Soleil»

La Théorique

chaîne de leccetncjue ejl le poinEl entre tous le

pim prochain dudit centre du monde y^ eü

appelle'toppofite de iau^e du Soletlii^ ladiBe

ligne eünommée lapim breue longitude * com'»

medefnonürc le point E ^ dénotépar la li^e

^ Ey oppofite aupoinéi C^eé^k la ligne^ C.

Etpource que les deux orbes difformes tournent

le moyen eccentrique a leur mouuementy^ con

fequemmeht le centre dudit eccentriquey la deff

Jufdiéle ligne de bauge efi tant^ quant cir-

cunduiSle au mouuement des^ux orbes deffuff

diélç^ Dont tare de técliptique comprinsde^

puis le commencement du figne d'^ries yfélon

tordre des dou:^fgnes y tufques à la ligne dep

fufdiéle y efi appelle'le mouuement de tauge du

Soleil y Comme eûtarc GH : lequel plufieurs

nomment tauge du Soleil enfa pcondefignifi^
cation ou acception.Etpour ceüe caufe les deux

difformes fint appelle;:^ les deferens tauge du

Soleil y comme a eüédi£i au commencement de

ceüethéorique. Entre ces deuxpoinÜ^tfie tau^

fe defin oppofite y ily a deuxpoinÜzjant

fiulement en ladiéle circunference de teccen^

trique egalement diüans du centre du mondey

dont thn efi du coüédextre y ^ tautre du co-*

fiéfimürç. Entre lefquel^x^ ceulx qui diüm-
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ment U ligne droiSle CYoifmt k droiêi^ an-^

P-Us U Ikne de l’augepar lejentre dumonde, Logîtudes

%t appelTex^les plim^moycrrna^^^

tûdes ÏÏu 'Solnl. Et chafcune moitié de ladicte

ligne depuis le centre du mondes iufques à ladi-

te circunference de l’ecCentrique ,ejldi6le la

moyenne longitude du Soleils Et cepar moyetP

propoïtionaLCar telleproportion ha la ligne de

l’auge,à chafcune d’icelles, comme l yne defdi-^

Pîes moyennes longitudes, à laplusbreuelongi-^

tude. X’exeple des chofes deffufdtêîes peut ejlre

prins despomSls D^E, & des lignes^ D,

g^uiE,de lafigure quifenfuit.

(X
- -

S^yO-







ù



~sMi^émentil ejl à noter que tomles mbu-

tiemens tant réguliers comme tnegmiersJeaoi-
jeuoir

:

|j

ftent referer ait centre du monde. .Aceüecauje ftre ,•„„—
;

|

fault imaginer Ime ligne procédant droite-

•nt du centre du monde (dtfiant egalement ^e.

_ *•» t* * rÂÈ w .d * m y* -i" JÊ à .x>x»V9 A ^ ^ ^

toufiours de la ligne qui ejlproduire du cmtrej^^^^^^_

de l’eccentrique mfques au centre du Soleil)
'

]nueüe fera appeUe'e la ligne du moyen mome^^
|

ment-du Soleil. .Ainfi que reprefente la ligne^,»^g^c^^
jamuç jcra <

/ /
• ï

ment-du Soleil. .Ainfi que reprefente la ligne

. .A ïy OU y4 G, de lafumantefigure,en laqueH

le le centre du monde éfi^ ,& de l eccentn-

me B, lyçcentriquel KL M, O^iecliptiq^

C JD ï G. Et fera ceftedi6ie ligneÀu moyer^^-

.mouUement ,.en temps egaulx autant de I

pttque,commelecentreduSfeilfiefon^^^^^

trique. L’arc doncques de ladiBe eclypttqu?

depuis le cçmmencement dufigned’.Anes, mj- moua»^^(^3 j

'
ques à ladiBe ligne du moyen mouuement ,fe- ® '

Ion l’ordre des dou:^efignes,efi appelle
lemoyen

mouuemm du jSoleU^^giBiA^^
j;

plm ’-^ii^e& plus tardf
Soleil,^ par le moyen duquel on ~)nent à la co-^i^yMjn

gnoiffZedu^ray.Commetül’arc^

l’arc CFG, de lafigurefuiuante.ltem
l arcd^,

ladiBe eclyptique,puts la ligne de l’auge du

leilj^^i d U Itg^e

A-



iarpment au Solethcomme LareD Fy

D F G. Enfaçon que le moyen mouuementy

ar-comprend le mouuemeht de Fau^e

y

^ ledit

La ligne quiprocédé du cenr

tre du monde par le centre du Soleil y tufques

au firmament y efi dicte la ligne du 'yray

fnouuement du Soleil y comme la ligne K
E y ou AM H . Et tare de ladiële ecly^

ptiquè y
puis le commencement d'Aries y fe*

Vray mou tordre des douxe fignès y iufques à ladiLie

uemet du ligney eft le 'yray mouuement du Soleil. En ex-

emple duquel ejl tateCD E you tare C FHy

Juppofe' toufours que C foit le commencement

du SotcH.
^^^Fies.Item tare de tecliptiqueycomprms en-

tre la ligne du moyert'y^ la ligne du liray mou

Uementy efl nommétéquation du Soleil. Ainfi

que reprefènte tare EF y ou tare G Hyde la

gurc cy deffoubxj^eprèfentée.







Deraonftrarion des chbfes qui

»*v



fdult entendre ^que U dejft^i6ie equa^

tion du Soleil efi nulle
y quand le Soleil eü en

ranges tauge y OU oppo/ite dudit eccentrique. ^caU’-

quations
J} q^c les lignes du moyen ^ray mouue-

^^^)x^ment font iom£les enfemble. Comme aux

L^Mats lefdiStes équations croip

fent depuis l'auge iujquesàla prochaine moy^

- enne longitude: ou aduient laplufgrande equa^

îiony ^puis defcroijfent iufques a toppofite de

lauge y de rechefcroijfent iufques à lapimnte

moyenne longitude y oufuruient encores laplus

grande équation égalé fiaprecedente y comme

éfl téquation GH yle Soleil eüant aupQtnéh

.i.linahlement defcroijfentproportionalemet

ufques d lauge de l'eccentrique.Tellement que

aux deuxpoinél:^ de ieccentrique equidiüan^

lauge dudit eccentricfuey ou de toppofite ad*

uimnentmefinesou égales équations y dont Ici

tomes nefont calculéei^quepour demy cercle.

pour yenir à lapratique des

^ *
chofis deffufdiéieSyil eft euident qu'en/oubtra*

hantle mouuement de tauge du moyen mou-^

uement du Soleil trouue:K^par les tables y
qu'il

demeure targument. Comme en oftant tare

DydeCD fyou CF Gy refte largumentdep

ufdit DF iou DF G: ainfi des autres.

Dar*



G réfuÀ*S
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Vargummt tromé, on entre auec iceluy aux ta
jnQenjj,,^

btes des équations ,ÿour trouuer l’équationpro- du vray

pre necejfaire ; Car lefdiBes équations font

diuerfes,fton la diuerfitédudiB argument,co-

rne nous auons dt£i cy deuant. De rechefpar le

moyen de ladidie équation,on Iriei a la cognaif-

fance du ~)>ray heu^ mouuemet du Solethatn-

ftcommefènfùit.llfault doncques confiderer la

quantitédudit argument : carfi l’argument efl

moindre de fix ftgnes communs : c’eft à dire

quand le Soleil eft défendant de l’auge de l’cc-

tentrique à fon oppofite , la ligne du moyen

mouuementprécédé celle dulfray , à cauf que

lors le centre du mondeprécédé celuy de l’eccen

trique , comme le Soleil eüant au poinél K.

Dont le moyemkouuementef plus grandque

lelfray.Parquoy ilfault lorsfubtraire l’equa- Qaandii

tion du Soleil de fin moyen mouuementià celle

fin que le hray mouuement demeure. Matsfi quation.

ledit argument eflplufgrand que defixfignes,

qui adulent quand le Soleil remonte de l’oppo-

fite de l’auge auditpoint de l’auge , lors la li-

gne du Ifray mouuement précédé celle du moy-

en fi caufie que le centre de l’eccentriquepre^

cede celuy du monde : parquoy le 1/rajk^u- X
ùement efl plus grand que n efl le moy^



fault Sii

iouftcri’c

<|uauon.

Coclufîon

& recolle-

tiion du
vray mou-
ucmétdu
6oieli.

La Théorique

il fuult doneques lors adioufler ladiSle équa-

tion au moyen mouuement^pour auoir le “^ray.

Comme 'yom poue^^l^eoir l'exempleparU fi-
gare precedente le Soleil eSlantpremièrement

aupoinB Kyou ïlfault ofter téquation E du

moyen mouuement CD F
^
pour auoir le hray

C T> E. ^u contraire le Soleil eflantaupqinFi

Mjlfault adioufter téquation GH^au moyen

'-^mouuement CF G ypour auoir le l^ray C F if.

Vont il fenfuit que quand le Soleil ejl en tau-

ge lyou en l opojite Ly que le moyen mouuement

eft égal au ^ray
y
qui efi quand targument eft

nulyoufixfignes communs precifement. Etpar

amftpar le moyen mouuementy ^par le mou->

uement de tauge y on ha largument :^ par

lediFl argument on prend téquation y ç^par

iaddition où Joubtra6lion d'icelle y on obtient

le l^ray ?noMuement^ heu du Soleil. Comme
clairement^ oculairement appert en la pre-

cedente figure^ demonftration. Qmferafin

de la théorique du Soleil y familiairement ex-

pliquée.







LaTheoriquc de !a Lune.

Our entendre U diuerfite'& prit-

£h(^ue des moiiueinens de Id Lune , tl

\fdult imdgmer le ciel ^orbe total jesotbès

Ide Iddtdîe Lune, eftre dimfs en qua- de 1* Luné

tre orbes particuliers , gp* ~ynepetitej^here que

nom appelions epicycle. Defquelx^orbes , les

trotsfont ainf fgurex^ comnie ceulx du Soleil,

c'eft à fçduoir les deux deferens du poindi de

l’eccentrique(dppelle aux) dijfrmes,cejia di-

re d'ePpoiffeur inégalé , tellement ftuex,, que

lapim eftroidîe partie de l ~yn , refpond touf _

tours à la pim large de l’autre. Entre le/quel-i;^

efl yn orbe yntforme, appelle l’eccentrique , ou

ledeferentdeiepicycledelaLune.EnleP^oif

fur duquel eflfituéledidi
epicycle,fparétou-

tesfois dudiB eccentnque, contigu a la con-

cauitéd’iceluy,ou efl ledit epicycle. Lequel epi- Epicycle'

cycle contient enuiron le bord defy , le- corps Lui»e

de lu Lune. %Au dejjks de ces trots aroes ,ejl orbe sec-

yn orbe quatriefne ynifirme , enuironnant cétriqaes

tom les trois autres , au mouuement duquel

(^commenom dirons cy apres)f mouuent les

interfétions de l’eclyptique du cercle ex-

centrique de la Lune : dont l’yne efl appellée le

chef,^ l’autre la queue du dracon. Etfont cet

C ij



Centre cc

celui ici U e

dt id Lui. <

LaTheorique

orhes dejfufdift::s;;^yn orbe total Uniforme ^
concentrique: ceü a dire ayant mefme cen^

tre auec le centre du monde. Car les deuxfuper^

jices du quatrtefme la connexe du difforme

(upencur^ auec la concaue de 1*inferieur^ont

mefmccentre^ qui eft le centre du monde. Mats

ily a ^n autre centre (corne au Soleil)qm s*ap-^

pelle le centre de l*ecccntriquejOU deferent iepi^

. cycle de la Lune. Pource que le centre des deux

fuperficcs dudit deferent y ou eccentrique deU
’Lune^^ dela concauefuperfee du difformefk

ferieur;,e^conuexede tmftrieur.conugues aux
deux de celuy du milieuycfi autre cetrejoors

le centre du monde ^
qui s'appelleproprement le

centre de teccentrique de la Lune : comme de^

monftre lafgurequifenfùit.







de !à Lune.

Théorique & demonflration des orbes de la

Lune,aucc leurs centres.



La Théorique

il fault confequemment entendre
,
que U

flainefuperfice,que
defeript U ligne,produiSie

Cercle ec- par imagination du centre de l’eccentrique mf~

«nctisue aut centre de l’eptcycle (qu’on appellepro-
delaLuüc

eccentrique de la lune)acom-

plie la totale reuolution dudit centre de l epicy~

cle(laquelle fuperfice eflpartie de celle quipaj^

fèpar les plus eflroiBes,^ plus larges parties

des deux orbes difformes) diuife &>mterfeque

laplaineJuperfice de l ecliptique, au long de la

ligne diamétrale,qui paffepar le centre du mo-

de, au trauers de ladtêîe eclyptique. Tellement

que ladiEîe fuperfice d’iceluy eccentrique , dé-

cliné de lafuperfice de l’eclyptique, '^ntpartie

d’iceUe hers midy,^ l’autre ~yers Septentrion.

Dont l’interfe£hon,par laquelle le centre de l e-

çbef & -yietde midy à Septetrion,s’appelle chef

Dracon** dudracon,^ l’oppofite(par laquelle paffant le

Lunaire, centre dudtdi epicycle, ya de Septentrion a mt-

dy) efl ndmée queue du dracon. Tt laplufgrade

decUnatio defdidiesfùperfices (qui toufiours efl

aupoindt du milieu,entre lefdiÈlesfedlions)eft

Latitude inuariablement de cinq degrex^, s’appelle

de la Lune propreJ^e^it latitude. Tellement (jue la latitude

de la Lune n'ejl autre chofe que l'arc dugrand

cercle^^quipaffepar les pôles de l'eclyptiquCyCO'^
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pnns enttre le/3iStesftperfices du cercle de l’e-

clyptiefue,&> de l’eccentrique de la Lune.Corne

Ionpeutaucunemet 1/eoirpar lafigureJùiuate^

Dcmonftration oculaire du chef& queue du drâcon

Lunaire, comme aufsi de la laticude de la Lune.



La Théorique

Du mu- llfdultdoncques necejjkiremmt que ledia*

tuel entre métré des deux orbes dij^ormes diuife le dtame”
conppe-

^ l’eclypttque au centre du monde : com-

diamètres «e le diamètre de ladicte eclyftique dim-
ÿt aies Lu c çgljiy de l’equinoSlial audidl centre , telle-^

nairer. •' '
. -r-rr-

ment que tous trois s entrecouppent. Et Jenjmt

aujii que lespôles defdidi^orbes difformes, dé-

ciment autant despôles de l’eclypttque, comme

ejl la plus grande latitude pu déclination du

cercle eccentrique de la Lune, de lafuperjîce de

Veclyptique : ainftque les pôles de l'eclyptique

declinefit des pôles de I equinoEital ,
félon la

plujgrande déclination du Soleil. Le tout fera

manffefie^ emdentpar lafigure qui enfumra

çy apres. .

Le quatriefme orbe Imiforme fupermr

' faitfa reuolution& mouuement fur le diamè-

tre pôles de l’eclyptique , enuiron le centre

dumonde ,d’Orient en Occident ,faifant tous

les iours naturel^, oultre les lungtquatre heu-

res du monument diumel , enuiron trou minu-

tes. .Auecques lequel mouuement fnt circun-^

mentdu duiB^. tous les autres trou orbes de la Lune.

<hcf& Dont lefdiBes interfdisons appeüees chef^
qittue du dracon , enfument ledit mouuement,

iuS. changent de lieu en ladidie eclyptique pa-











de la Lune. Il

feiUment de trois en trois minutes ou enuirpn

Occidentpar dufehun iourJont ledit or-'

he s'appelle -yulgairement le porteur du chef

aueue du dracon de ladidie Lune.De ce ejue en-

fùit(kcaufe dudit mouuement)que les pôles des

deux orhes difformes tournent continuellement

à l’entour des pôles de l’eclyptique, defenuet

circulaires reuoluttons(dont leJcmidtametre ejl

de cinq degrex^ ) tout ainfi qu’on imagine les

pôles de l’eclyptique, deferire les cercles ar-

Bique gp' antarBique,enumn Içs pôles du mon

de.Comme l’on peut facilement imagmer par

Idfigurejuimnte.

Du tour-

noiment
des pôles

des orbes

difformes

de la Lune



La Théorique

Demonftration des diamètres & axes

lunaires.

S»







de la Lu ne. ai

ilfatilt confecjuemment
noter qm lepoint du

cercle eccetrique de U Lmejenotepar Uhgne

droicîe procédant dit centre du monde ,
par le

centre de l'eccentnque, lufqms à la circunferert

ce dudit eccentnque
,
qui eflplus eleue& lotn^

tain du centre du monde que tous les autres , ejt

appelle'^ux,oueleuation.Etl’oppofites’appeh

le l'oppofite dudiBaux: c efl à dire lepoinB

diamétralement oppofite àl’eleuation ,
qui eJt

lepim prochain du centre du monde. Et la^
me trauerfant orthopvnalement , c,efl a dire a

%roi£l^angles,pajfantpar le centre du monde,

demonflre en UdiBe circunference , les deux

poinB^, l’yn deçà, &> lautre delà des moyen-

nes longitudes.Tout ainft comme nous auons dit

du Soleil, ceflefigure demonflre.

Aux Lu-

naire de

Ton oppo*

fite.

Longiru-

des moic-

nes.
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hes ^ _
rient en Occident: emîron le centre du> mondcy be vdiffor-

^ à lentom de leur diamètre^ propres pôles

^

declinansÇcomme a efle dit)des pôles de ieclj'-

pticjuepar cincj degrex^yfaifans tous les lours na

turelx^:, outre le mouuement diurnel de hingt

quatre heures ^ 'yn^c degre:^^ quafi douze

minutes.

Dont il enfuitpremièrement^que au mouue^ Toumoî-

ment defiiiéîz orbes difformesJe c'etrcy^ dia- du

métré auec les potes de l eccentrique^Jmt regu-
^ ^ po

lierernet circuncluidîzjnumn le centreydiame- U s le i’c-

trCy^ potes d^iceulx orbes dijformeSyen defcriz

uantpareillement d'Orient en Occidentfc^Jl à

dire contre tordre desfignes)orbiculaires etreü-

dudlions:félon la diftance qui efi entre le centre

du monde(qui ejl le centre defîiBzjorbes diffor

mes)^ le cetre dudit eccentnque. .A ca'tfe que

au mouuemetdefiitles orbes diformesJe moye

eccentrique ejl meu y pareillement circun-

duitiyComme aufi le cercle eccemque^ auecfon

centre , confequemment le diamètre ^ les •

pôles:car au mouuemevd'yn orbetotaffe meu^*

uent toutesfes parties.

Secondement il enfuît que lepoinfi de l auge^

Cecy note ilfault entendre que les deux or- Moime-.

difformes font leur mouuemet régulier d'O^
rr r- 11 V n



Dumou-
uemcnt Sc

variation

de i’auge.

De Wnter
fediondc’

l’excntri-

quÆ & edi

P titane.

La Théorique

ou ehuaîion de teccentnque pareillement foit

meu:^ régulièrement circunduiB contre ior-^

dre desfignes d Orient en Occidentien pajjant

^ circulant l eclyptique.Tellement que Ladi’’*

fie augeomkmtid ejl aucunesfois en ]aJuper-^

jice de l eclyptique ^ le plus foment dehors

l^ersfeptentrion^ou mydt. Et autant enfault

entendre du centre dudit eccentnque
^pour ce

quil eji en ^ne mejme ligne droitie^procédant

du centre du mondée : ^^uj^i que l^eccentrique

décliné de tclyptique;,^ les pôles defdièl-g^ or^

les difformes des pôles de ladi£le eclyptique:

commeJouuent à efie dit.

Item il enfuit:,que la fùperficede Feclypti-

que ne diuijepoint toujiours laJuperfice du cer^

de eccentrique de la lune egalement.Forsfeule-

ment quand le centre^ laplus lointaine ele-

nation de teccentrique (que nous appeüos aux)

font en la ligne diamétrale de la commune fe-
Slion gp^ diuifon defdiFlesJuperfices.Car en la

partie de teccentrique ayat aucune latitude^ ou

déclinant de l’eclyptique ou efl ledit point de

tauge ou eleuation^g^ confquemment le centre

dudit eccentrique ^ efl touflours laplufgrande

portion dudiFî cercle eccentrique de la Lune.

mA caufe que ladiFle ligne diamétrale ne paffe
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toint alors par le centre dudit eccentrîque: dont Moune-

elle le diuife inégalement ,latjjam toujiours la

plu/zf‘(»'de partie ^ers le centre:qui fai6l que (eteatoa.

pour les acctdesdeffufdiB^.tceulx orbes diffor

mesJônt communemet appelle:^le$ deferensde deULaûc

l'auge,ou eleuation de l'eccentrîque de la Lune.

Le moyen orbe appelle'l eccentrîque,ou defer

rêr tepicycle de la Lune àfon mouuemet d Occi

dent en orient,Jelon l ordre des dow^Jignes , a

l’entour defon centre,diamètre,& proprespo-

les(equidtfians du cetre'/liametre, Opales des

deux orbes diformes Ion la dijlance de leurs

centres)en tellefaçon maniéré que le centre

de tepicycle faiêi tous les lours regulierement

enuiron le centre du monde trexp degreT^, çÿ»

quafilmT^e minutes..Ceque tupourras mieulx

comprendrepar cejle fgure , en imaginât les

mouuemens cflre faitt:^flon le long de leurs

plainesJuperfces.



La Théorique

Demonftration & fiOTte des chofès

precedentes







de laLunCi

DocMes ilfmfuitqUe nonohfi^t <jue l’eccen De l’irre-

trique^u defim NpicycledeU LmeJoitme»fJ^ll^

cÎŸcüduiBfur& emiro fin propre centre:/ trique eo'

diametre/&> pôles tlefl mtesfotsfur&
ron icettlx irre^ulier >

quand a Jondicl propre

mouuement , au contraire dufàleiL Pource que

ledit eccentnq^e ejl régulier enuironle centre

du monde (comme nous auons dit)^ tamaiS

>» orbe ouJphere nepeut efire régulier en fort

mouuementproprefur deux centres dtuers.

ilfift/uitpareillement que
d’autant que l epi vei,,’

cycle de la lame efiplusprochain
de l’auge , ou

eleuation de fin deferet ou eccentriqueid autant âeye~

plusfin centre efl
yeloeement ou yifiement cir picydJ ca

cmdüia.Et tantplus prochain ifi ledit epicy^

clédè toppofite de iaUge(c’efl à dire dupomti

pimprochain du centre du n^(nide)tantplus efi

le centre dudit epicyplë tardif enfin mouue-

ment enuiron le centredefin deferent ou eccen-'

trique.^inft que Ionpeut ipar cefiefigure fui--

uant déduire facilement par les deux angles

egaulxfaidhcjtucefredumodeyl’ynyers lau-

ge,ou cleuatim dehccenirique • é?* autre ^ers

finoppofiitefiarcëli^ quieflyers t^^^^

ttationjComprendplufgrahd arc de là circunfi-'

renee de l’eccentrique,que celuy qui eflyersfini

jy '
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LfitmedoneqHes(ainfi<jueleSoled)adeux

tnottuemens refert^tMcetredu tnodeje moyen

le T'jvfy.

Lalignedtunoyenmouuement deUtune, Ligne du

(ficelle qu’onproduitpar imagmationAu cen ®

tre dumonde,pàr lé centre de l'epicycle,iufques mcntdc

au zodiac, Comme la ligne ^D,de la figure

quifenfuit. n i, m
Le moyen mouuement de la lune efi l’arc

de l’eclyptique, félon tordres des douze fignes, ment dé

depuis le commencfmèi dujîÿ^e d ^neSyiuJ^ la lune.

quesà U ligne du moyen momem^nt. Comme

l'arc B CD,fupposéqueB foit le commence-

ment dudit iArieSi

Lalignèdul/ray mouuéméntde laLune, ugneàa

(fi
celle qu'on imagineproduire , du centre du

r^nde,par le centre du corps de ladidle Lune,

iufques a» zodiae.^infi que reprefente la ligne

^ E de ladiBefigure.

Le yray mouuement dé la Lune,efi l’arc de Vray mou

Peclyptiqucycomprins depuis^ le commencement

du Jïgne d'^Tïes yiufipues d Id lignedu ^Tdÿ

mouuement f̂élon laJuçcefto des^ dou:^fgnes. •

Comme l’arcB C E.
«

L’arcde IddiBe eclyptiqUe, entre Te potnêi Centre 4é

del'augeoueleuamnde l’eccentrique, &*la li- 1»



Moyenne
clonganô
d\i Soleil

& Lune.

LaTheorique

^ne du moy en mouuement
),félon tordre des fi^

^nes^ejl appelle le cetre de la lune. Comme l’aroi

C DyCe que nous appeüios .Argument au Soleil.

L arc outre plusy^ interuallé de teclypti^

quefélon tordre des dou'^figneSy compnns enr *

tre la ligne du moyen mouuement du Soleily^
ta ligneÀu moyen mouuemènt de la Lune y ejl

appelle la moyenne élongation du Soleil de
là Lune.Comme ejl tare F Dy delafgurepre^

cedneyfippofqueA Fyfiit la ligne du moyen
mouuement du Soleil.
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: Demoî\ftf«'ition des lignes des moyens

& vraiz mouucmentz de la Lune.
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Moiçpne Tdult noter que quand les lignes du moyen

& ^ouuement du Soleil^ deU Lunefont en yn
tio & qua- mefmepoin£ifélon U longitude du ^;^dUc , on

ceU moyenne coniun£lton du Soleil

Lune. de la Lune.Etquand tynedefdi6l:es lignes eji

diametralemet oppofite à lautre moyenne oppo-f

fitioniOu fi lefdtLies lignesfont difiantes par

nonante degre:^c'ejl àfcauoirpar yn quart de

teclypuquexelle dijfoftionefidtëie moyenne

quadrature^ce que mus appelions le quartier de

Lune. Etfi la relation defdiLix^ interuaües,

oppoitiô i^diJfoftions^efifaiBe des lignes des yrays

& quadra^ mouuemenSytantdu Soleil que de la Lune: alors

les fault nommer yraye élongation , yraye

ne. coniunêiion/yraye quadratureyôuyraye oppo'^

fition de la Lune du Soleil. Et ainf des oMr*

trèsplanètes.

Mois lu* temps donques interualle : compnns

«?irc. depuis yne moyenne coniun6hon du Soleil

deU Lune iufquesà la prochaine 0* moyenne

coniunEhonfuyuante ge(l appelle yn mois lu-*

naire. Et coprend ymgt netftours enuiron

tre^:^ heures.Tellement que depuis yne moyem

ne coniunliion iufques à laprochaine moyenne

oppoftio du Soleil gp* de la Lune^y a quator:^^

toursjdixhuit heures^ gp^yingt deux minutes.







de la Lune.

JEr depuis “Vite moyenne coniunSiion ou oppojt^

tiojufques k laprochaine^ moyenne quadra-

turefeptioursyseufheures,^^^^^^^

Cecy pYeTnts^tlfdult entendre ^juppojery

ainfi qu'on a trouuépar obferuatiors' que tes «çmétdcs

deffufdiaK,orbes
delaLuneonteüecoüt^ance,

ou rai/on,quand à leur mouuement , au morne- cculxdeU

ment des orbes du Soleil, que toutes ^quantes Lua ^

fois qu'il efi
moyenne cmiunEiion du Soleil ^

de la Lune,le centre de l epiçycle de ladite Lu-

ne ,eji en l’auge ou eleuation, de fon defermt

eccentnque.

Dont ilfault que le centre de l'epicycle deU
Lune,^ la ligne du moyen mouuement du So-

leil,^ la ligne de Pauge , ou dupoin^ de lele-

uation de l’eccentrique ,
fient en "V» mepne

poin£îfélon la longitude du zodiac. Et en tout

autre tempsfors de ladtae coniunaton , la li-

f
ne du moyen mouuement du Soleil ,fitt entre

auH de l’eccentrique delà Lune , 0* la ligne

du moyen mouuement ,
centre de lepicycle

de la Lune , autant diflant de l’I^n comme de

lautre.Commetupeuz.groJ[ementcomprendnE.^^^^

par la figure qui finfuit.Suppose
que ladtcte

^ eftédia

moyenne coniunSiion du Soleil de Lune^Jott fore pro-^ ^

m la hme de l’auge .AB, ^lediaes trois

^ %



La Théorique

gnes m/îmble , U ligne du moyen mouuement

du/oleil irayers Onent iu/ques au poinB c,

fdifànt y>n degre,gf^ le centra de l’eptcyclefem

blablement Onent mfques à Djfaifànt

tre^e degrex^^ la ligne de imge ~Vers Ocxi-

dentiu^ues a i,faifantyn^ degrex,,& fout

ce en yn mejfmeiôur. Parquoy l’arc B C, d’yn

adioujfè^à t%(rc j4 E, de yn^e degrexj

faiSi douze d^réx; h^^if degre'B C,ofie de

B VfCquiefiire^ de^reXjrejièHi' pareillement

dàu^’ ^inpfàùttentendre du mouuentent de

deux^roisjou quatre, ouplufteurs tours. '













clcdc Ja

lune.

La Théorique

Lieu de II Pdrquoy Ufaul con/è(]U€mmt (ju'en toutes let

lune au* moyennes quadraturesJa Lunefôit en l’oppofi-

^admu- fi”' toutes les oppojitions moy-

res 8c op- tnnes'Àe rechefauditauge ou eleuatwn. Pource

ç’«e/rf ligne du moyen mouuementdu Soleil

^

far lafremiere/ûffojition,^precedent coro-

laire ,efl autant diüant de la lignedu moyen

mouuement de la Lune, comme de l’auge defan

eccentrique
, far la dijfinitton des moyennes

quadratures^ offojîtions.

lleü derechefeuident,qu’en ~\n moislmai^

re,le centre de l’efùyde de la Lunefajfèdeux

fois les deux orbes difformes, deferens l’augede

de^lV
^’tccentrique. Car il efl deuxfois audit auge a»

eleuation:c'eü affauoir en lamoyenne coniun-

6lion^ offoftion. Età l’offofte deuxfois

aufi , c’eü aJçauoiraux deuxmoyennesqutf

draturesquifint audit mois Lunaire.

vur auoir doneques le centre de la Lune, il

It fôuhtraire le moyen mouuement du So-

', du moyen mouuement de la Lune

,

^ re-

lamoyenne élongation d’iceulxdaqueüe il

It doubler,<^ le nombre comfoféfera le cen

la Lune, .Acaufeque les deux interual-

les (comme ha efle' demondre') font egaulx.

' Tufeulxprendre l’exemple enUfigure deuant







delâLunç. 5®

Idpvecedente profofee : car m foubtrayant le Exemple

ULmeBCD, U re^le la moyenne élongation
F

d» Soleil de la Lune FD , laijuelle doublée

çontpofera le centrede la Lune C D,pource que

C F efl égal àF D. -, ,

Lemouuemetdel’epicycleeJltel,que ecentrj

de la Lune eji,ctrcuduit meu circulatremet, uemeede

enumng^aumrducentredeVeftipcleyCon^^^^^^^^^

tre l’ordre des dou:i:eJt^eSjquant
a lapartieJu

perieure dudit epicycle:^ quant a Pinfeneu^

aucontraire:ceadfçauoir d’occident enoriet:

Pource que tout corps Jpherique qui eil hors du

centre du monde (comme font les epicycle) ha

necelTairement deux pofitions ou termes de mou

Uement cmtraireL Par la partie fuperieurede

Vepicycle,ilfault entendre ceüe qui eücom-- Partie fa-

prinfè au plus hault ,par deux lignes pro ui
j»epiey-

Bes du centre dumonde, &< ioignantes outou- de.

chantes ledit epicycle. Comme efl la partie

B CDÀe la ruiuantefigure. Ftpar l’inférieur Partie in-

re partie dudit epicycle , ceüe qui eü la plus feneure.

prochaine du centre du monde,fèparee de Ufu~

perieure par lefdiBes lignes , comme D E B.

La Lune donc fait fônmouuement
enuironF,

U centre de leficycle ,par lafertie fuperieure



Plainr fit*

pcrücc de

l’epicycle,

auec Ton

diamètre*

La Théorique

B Ç D^de Bypar Cyiufques àDj^aijant au
diàc l’arc GU 1 ^ d’orient en occident, Btpar

l’mferieure dupomâî D ^par derechefau

poinfl Byfaifant au \odiacfélon tordre desfi^

gnes tare IH G^entens toufours par la li^ne

defon ^ray mouuemen. Tellement que la ligne

T B^procédant dufntre dudit epicycleparle

centre de la Lune ^ au mouuement^ complété

reuolution dudit epicycle ^ defcript ^neplaine

fuperfice(comme efi B CD Efaquelleefièroi-

ftementftuee auec la fuperfce deteccentrH

que. Enfaçon que tmfeneure partie de ladiêîe

fuperfice de tepicycleyeüpartie de celle de tec^

centrrque. Et le diamètreenuiron lequelfefait

le mmuement de teptcycle^croif à droidiç^an^^

glcs ladi diefuperjîce de l’eccentrique, ;









LaThcôriqüe

iAumtqueyeniràUquantitéj&dcctdeiis

du mouuemmt dudit efieycle^i ilfaultpremier

remet noter , qu'ily ha deuxfoin6l7imU ctr^

cunference de lu plume fùperjice dudit epicy-

cle-Àont l’yn ejl appelle'..^uge moyene,^ l’au

tre ^uge hraye : c’eilà dire moyêhe 0* yruye

élongation de ladiêie circunference de l’epicy^

de,au regard du centre du monde.

Auge moi Le poinBde la moyenneauge ou eleuation

cnncde dèl’epicyclede la Lune ed: dénoté'par la ligne

droide, qui edproduiShdupoindoppi^teau
* centredefedènmque,dedàdm

dion ditpdit cercle, qui ed defèriptenmron le
^

centredumànde,parleceniredudtteccentrt-

que:^ la ligne de l’auge, ^/ônoppojitedu-’

dit eccentrtque,par le centre de l’epicycle , iuj~

:
ques en ladidecircunference.Comme entajftgu

refùiuante lepoin£lD , dénotépar la ligne

D,procedant dupoind\A,oppoftte au çmtre

de l’eccéntriqueC.

Le poind de layrayeauge , ou eleuation de

dufic^pi^ l’epicycle de la Lune,eél dénotépar lalignedu

moyenmouuement de laLune,qui Inent duct-

tredu monde,par le centre de l’epjcycle. Com'‘

me eél lepoinèi E,denotépar la ligne B E ,dt

ladidefigure quifenjùit»
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La differece quiefimm ces deuxpoinB^de Equation

lamoymne ^~\>rAye AUge,oit eleuatton dudit

fpicycle ,félon l’ordre d»monuemmt deU Lu^

ne-.c'efl À dire l’Arc Atnfi coprins mtre lefdiBx^

poinBx., eü AppeUe'l’equAtion du centre.Com-

me l’ArcD E:pource que UdiBe equAtion croijl

^ deferoifl', félon l’Au^mtAtion O* "^AriA-

tion dudit cmtre.

MaU ilfAult noter que toutes^ qUAntesfois

que le cetre de l’^içycle ejlm l’AUge de l’eccm-
c''“a"“on

trique (comme aupoinB

H

)oumfon oppofte décentre.

(comme AUpotnSi l)lorspour Ia coniuBion^
^nion defUBes lignes Auec Ia

ligne de l’AUgede l’eccmtnque^B I, lefliBz^

poinBxjde Ia moyenne^ ~\rAye AUge de l’epi-

cyclefnt enJêmble.PArquOy l’equAtion du cm~

m ejl nuUe. Mais Impeu dejfoubxjes moym-

nés longitudes'.c’eil AfçAUotr AUXpotnB'^de

I

a iîcu grade

etreunfermee de l’eccmtrique, quifnt

pAr Ia ligne trAtifierfAlepAjftntpAr lepoinB

oppofte AU cenm de l’eccmtnque , equidiilAnt

de Ia ligne des moyennes longitudes, AduientU
plufgmnde equAtiondu centre quipuijfe eBre.

Comme eBD E,mlA fituAtion de l’epicycle,

fuJb'xJiAmoymne longitude E, de ludiBe fui-'

UAntefigure.
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De la va- fenjuit donc que toutes^ quantesfovs que

riation & le centré de tepicycle eft en iuuge^oufon oppo-^

des d^eux
défirent eccentrique

^
que lés poin6l:^de

auges de moyenne^ yraye mge de tepicycle font
Pcpicycle.

fiuh:^ 1/n me/mepom£l oe la concauitédudi6i

,
eccemque^ou etl tepicycle c*eü afiauoirfoubç^

lepomtlK y qui eft dénotépar la ligneproduis

âte du centre de teccentrique ypar le centre de

tepicycle: comme eft C K. ^ caufe de la con^

tunfîton de ladtfie ligne auec celle de la moyens

ne gÿ^^ràye auge dé tepicycle. MaU le centre

de tepicycle eftant hors des poinBçs^de ladifîe

auge fon oppofite dudit eccétrique^ en quel-^

que lieu que cefitJefiiift:^poinB:^d€ la moy -^

mne0<yraye auge de tepicyclefntfipare^x^y

^fouhx^autrespomélxjde ladiéie concauité.

Tellement que ladifte moyenne^ yraye auge

de tepicyclef yanenty^ changent cotinuel-^

lemét de liéu:pource que lefdifles lignesfe croi^

fient au centre de tepicycleiéeft àfiçauoir les li’^

gnes de la moyenne^ yraÿe auge de tepicy-

Ordre des
^ dénoté leditpointl de la conca^

auges de ainfii que le cétre du mode efl touf
Pcpicyde iQtiYS entre le centré de teccétrique^ lepoinéi

‘ oppofite dupetit cercle^ainfii quand lefidiéies au

ges de tepicycle nefont enfiemble , la yraye eft

toujiours







de deTequation du centre de argument,

de la Lune.

toujtours entre la moyme, le potnflde ladi-

£ic concauitétott ilxfont en/èmble en l’ame, onSic concaufte':oti Hx,Jhnt enfemble en l’ange, on

oppofite de l’eccentrique.

Demonftration dcs_augcs dercpicycle Lunaire,
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Moyen ar en apres de tepicycle ^comprins de--

gumet de puis la moyenne auge dudi6l epicycle tufques
la lune.

centre de la Lune félon l'ordre du mouue^

ment du corps de ladidîe Lune ^ eü appelle'le

moyen argument de la Lune
^
qui n'efl autre

choje que le moyen mouuement de tepkycle.

Comme tareD L^ ouDL de lafigurepre-^

cedente. r n
L’arc dudiLî epicycle j cofnprins entre Id

Vrry argu ^raye auge ou eleuation duditl epicyclt(yiup

lune.
audiSÎ centre du corps de la Lune ^ifhlon

aufii tordre du mçuuement de laditle

eil appelle' le 1/ray argument de la Luneiÿ^
c’ett le 1/ray mouuement de tepicycle. Cmi-r

me tareEL^ouELM^de laditîefigure

cedente.

Mais tare du :t^diae^ comprins entre la li*

de Argu- moyenmouuement^e^ la ligne du 1/ray

mctlunai- mouement de la Lune ^félon tordre desfigneSy

eü di£l téquation de targument delà Lune.

Pouree qu’elle eroiü^ dejcroift félon taug^

mentation^ diminution du 1/ray argument^

C^Je treuue aux tablespar ledit argument. Tu
peulxprendre texemple de tareD E^ en lay?-

ptiefmefigure de eeüe theorique.Quand la Lu--

ne cü eu la l/raye auge de tepieiele ^ ou en fon
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dppojltej ou ^uefôtt ledit epicyclejudidîe e^uu-‘
£j,

tion de l’argumet efl nulle:fource
que les lignes Heu clt

du moyen^ ~Vray mouuement de U Lunefont

enfemble. Etlaflujgrandequepmjfeeéîre, eéî „ Cjoubiê

quand le centre de iepicycle eft en L oppojite de

tau^è de l’eccentnque 3 ^ la Lune en la It^ne ^

pYouenant du centre dumondey^ touchant le-*

di6t epicycle. Car alors les lignes du moyên

“yray mouuement de la Lune^ont laplujgrandè

ouuerture quelles puijfent auoîr. Corne Ionpeut

clairement entendrefans autrefgure ou démon

Jlration.

L"epicycle donc ha teüje reuolution > qu il efl

irrégulier quant àfon mouuemertty enmronfon Qjaantitê

propre centre diametre.Mats cefle irregula-

rite ha telle reformations que le centre corps pepjcyçlc

de la Lunefait, & fepngne tous lesioms na-^ lunaire.

turel^dupoinB de la moyenne auge de tepicy^

cle treize degreçs^, enuiron quatre minutes

i

^Vont ilfault entendre y
que la circuference du-

dit epicycle y eft diuiféé en douzefigneSyOU trots

censfixante degrez^(comme tout autre cercle,

grand oupetit) commençant a la moyenne au-

geypour le moyen argument,ou a la y/raye,pour

le yray argument deU Lune.

il fenfmtdoncques des mouuemes &^propoÈ



De la vélo

cité & tar-

dité du
inouuc-

rnct lunai'

rc quant à

foueprcy-

cle.

Delà vclo

cite & tar-

dité du
jnouue-

xncntdc

lunequât

àl’ecccn-

trique.

iî
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deJfufdiB^^que U Lune eflplus tardme enpin

moumment^par U partiefaperieure de lepicy-

de: ^.pli^haftiue ou'yeloce par imfeneure.

Pource que par la ppeneure le centre de U
Lune ya au contraire du centre de tepicycle:

dont le mouuement de tl^n retarde le mouue^

ment de l'autre. Et par iinferieure le centre

del'epicycle ^le centre de la Lune 'yont en--

femhle félon l'ordre des fgnes : dont le mouue-

ment de l'ifn hafte le mouuement de l'autre.

Secondement ilef necejjaire que lareuolu-

tien de l'epicycle ^ enuïronfon centre :fitpim

^elocepar lapaniefiperieurede l'eccentrique,

^plus tardiuepar l'mferieure.Pource quepar

lapartiepperieure dudit eccentriquefepotn6i

de la moyenne auge de l'epicycle femeut^en

la mefne partie que la Lune ^ ^ par l'infe-

rieure au contraire. Et pource que la Lunefait

tom les iourstrei:^degre:^ -^^ enmron qua-

tre minutes de la moyenne auge de l'epicycle^

ilfault que quand la moyenne auge ^a la

Lune
y qu'ellefoit acceleréeig^ quand elle,ya au

contraire que ladi£leLune foit retardée enfn
propre mouuement : car lepom£l de la moyen-

ne augefait yne partie defondit moyen ar*

gument. 7
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Pourl/enir doncqm à, UfinalepraShqtiede

î(t théorique de lu Lune , tl fuult uuoir le centre [g „j.

d’iceüe , uinft qu'u
eüédiSl cydeuunt. Etfi le- gumeat lu

dit centre de lu Lune e^i moindre queJtx Ji-

gnes
,
qui uduient toutes^ quuntes fois que le

centre de l’eptçyde eft defcendunt de l uuge de

l’e'ccentrique l'ersfon oppofite, ulors lu moyen-

ne uuge de iepicycleeü entre lul/ruye uuge, .

^ lu Lune. Purquoy le l>ruy urgument de lu

Lune eüplufgrctnd cjue le moyen. Dont ilfuult

adiouüer l’equution du centre uu moyen urgu-

mentpour uuoir le ^ruy. Commeft le centre de ^-3»“
^;

lu Lune eü iurc .A B, de lufigurefuiuunte, lu ceatre fc

liruye uuge de iepicycle C,&*lu moyenne D,

^ la lune aupoinfl E^d eft euident (ju dfault

udioufter l’equution du centre C D, trouuéepur

ledit centre \A B , uu moyen urgument D E,

pour uuoir lel^ruy urgument CE.

/ Muts quund ledit centre ed plujgrund que

fixfignes , c’eü ù dire quund le centre de l’epi-

cycleeü ufcendunt de l’oppofite de l’auge l'ers

ludiEle uuge de l’cccentrique , lors lu l'ruye uu-

ge de iepicycle e(l entre lu moyenne,&>lu Lu-

ne. Purquoy le moyen urgument eüplufgrum

queleliruy. Dont il fuult fouhtruire ludide

équation du centre du moyen argument ,
pour



La Théorique

àuoir le ~)irdy argument delà Lune. Comme fi

le centre de la Lune cil l arc ./L B de ladt ête

fitiuantefigure , la moyenne auge de l’efncycle

G,(^ Idhraye /<< Lune aufoinSi I^lors

il eft eutdent qu’ilfaùltfouhtraire ladtBe equa

tion du centreG Hj du moyen argument GH
I, pour auoir le l/ray argument G & ainfi

detoufautresfemblahles.







de la Lune.

Théorique& dcmonftration du vray argument

Lunaire:& de l’equation du centre,qui iê doit

adioufter ou diminuer.
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fdult entendre que le cetre de tepicyde efldt

en tom les deuxpoin£l:^equîdi^tds de tauge^ou

oppofite de l’eccentriquejes équations du centre

font égalés y dpt ellesferuet depuis tauge de /Vc-

cmtnquejufques afon oppofite^^ depuis top*

pofite en retyàrnant a ladiSie auge.

InucntîoQ FmabUmmt qumd le yray argument de la

du vrp Zune eft motindre qfixJigneSp
la ligne du moie

înéBt de la
tordre desJïgnesJa U

luac.v gneduyraymouuemet.Parquoyfi lemoië^m

uemeidela Lune eflplufgrM que le yray mou

uemetd'iceüeyilfautjoubtrairetequatiodetar

gumet du moyen mouuemet^popr auoir le ÿfay.

\

^ Makji ledk argument e^ plujgrand que de

fixfignes^l adulent lors tout le contrairexar la

' ligne duyray moUuemet de la luneyprecedecei

le du moyen mouuemet f̂élon tordn deflitxfi^

Quand^i
leyray/nouuement ejlpim

fault ad- g^M ^tie le moyen. Farquoy ilfault lors adiou-

ioufter ou fer ladiFte^quatid^ targumetau moyen mou

J/equation
^^^^t^poUr auoir leyray mouuemet de la lune.

de l’argu- Come en ceftefigurefuiuatepour auoir le yray

^alrc
^ouuemet de la lune.AB ilfaultfouhtraire

téquation de targument C D^prouenat de tar^

gument ï G^du moyen mouuement .A B D: ou

adiouüer audit moyen mouuement^ B JDfe*
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quation de l’argumentD E,f>rouenant de l’ar-

gumentFGH,pour auoirle yray mouuement

% la Lune^ B E,& ainft des femblahles.

Dcmonftration &: Théorique des équations

de l’argument de Lune dernières : & de l’in-

uention du vray lieu mouuement d’icelle.



La Théorique

De la di- ' Pourplus amplement^ clairement enten^

equa-

des argu- étions des ar^umenSy tlefl a noter
,
que celles qui

mcntxlu- Çontmifes auxtahleSyfont calcule'es
y
fuppofe que

le centre de l epicyclefoit en lau^e ou eleuation

de heccentrique.Mais le centre de lepicycle de--

feendant de ladiEie auge de teccentnque yers

fon oppofite y lefdi6îes équations (i'entens celles

qui proutennent des mefines argumes) croifpnt

continuellement tufques à ce^que le centre de /V-

ptcyclefoit en toppofite de Vauge de leccentr^

que.Et ce à caufe que le centre de tepicycle s*ap

proche continuellement du centre du monde: dot

les lignes du moyen^^ yray mouuement de la

Lunefont tantplufgrandes ouuertureSy^ com

En ueîz
equatm

lieux font Tellement que celles qui prouiennet le centre de

grandes & tepicycle eflant en Pauge de Peccentnqueyfont

équations
^omdreSy^ en fon oppofite les plus grades

des argu- puiffent aduenir.Et pour ce qu*ilferait trop

mentz. long^ tedieuXyde calculer mettre par ta^

hles toutes lefdiPles équations au long yfélon la

fîtuation du centre de tepicycle y par tous les

poin6l‘^deteccentrique ;on a tant feullemcnt

calcules les équations de tous les yray s argu-

mensyle centre de tepicicle eflant en taugCyg^
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Jon oppofitedeieccentrique: ^ mis es tables

. celles de iauge ,
quifont les moindres , comme

nous auds dit:^ puisfouhtraiSl lefdiSles équa-

tions qui prouiennet en l’auge,des plufgrandes :

c’efl à dire de celles qui prouiennent enfon oppo

fite:^ les différences on amis par ordre au

droiSi defdifles équations moindres,rejpondans

à chafeun argumet dont iéquation a efléfouh- ^,5 & par.

trai^e.Et a on appeüees ces différences, diuerft-

te^du diamètre :car(comme nous diras tantofi) appcilces.

onprend d’icelle ~Vnepartie proportionale,pour

auoir les équations depuis l’auge de l’eccentnque

iufques àfon oppofte,felo q le diamètre de l’epi

<ycle ejipPprochain du cetre du mode:^ aufi

feïd qla ligne de layraye auge de l’epicycle,^

moye mouuement de la Lune efl en diuers lieux

d’iceüè diamètre dudit epicycle,felo la fituatio

de l’epicycle en la circuferece de l’eccëtrique,de-

puis lepoinSi de l’auge iufques à fon oppofte,

ouprouient la diuerfté defdi6les équations.

Etpourplusfacilement entendre,comment

onproportionne lefdiSies équations,il fouit no-

ter que U ligne produiSie du centre du mon-

de iufques a l'auge de- l'eccentrique , efl plùf

grande que celle qui efl depuis ledit centre du

monde iufques à l’oppofite de l’auge dudi6i



La Théorique
Des imnu cccmtrlque :^ ce y deux fois autant quHly ha

tfonal«^^ depuis le centre du mondé iufques au centre

auec cxc- de l'eccentrique . Comme ejl la ligne ^ Cy

profre^
1'^ ^ ^:> de la partie E Cy

double à beccentricyte ^ By de lafigure qui

fenfiut :/uppose' que\A foit le centre du mon
dey^ B le centré de leccentriqueyC taugeyg^

JD loppofite dudit eccetrique.Cecy notéy ilfault

imaginer ladiélepartie CEypar laquelle la li-

gne detauge furmônte celle de toppofite y ejlre

dmifée enjoixante parties égalésyappeUées mi^

Des ininn
proportionaleSypour la caufe que nous di^

tespro- cy apres. Dont lifenfuit y
que toutes ^

portiona- quantesfois que le centre de tépicycle efi en tau

fiTuation^c?^
^^t:entrique C y que toutes ces fixante

de i^c^icypdrties font dedans la circunferéce dudit eccen^

trique:^ enfon oppofite Dytoutes lefdiélesfoi-*

Xante dehors icelle circunferéce. Mais entre la-

diSle auge Cy^fon oppofite Dy'Vnepartie d*i^

celles ejl dehorsy^ 1/nepartie dedans:^ tant

plus dehors y gp* moins dedans
y
que le centre de

tepicycle ejlplusprochain de toppofite de éau"

ge D. Comme demènjlre tepicycle ejlant aux

poinél:^ Fy^ Gyde lafigure icy dejfouhç^pro-

duiSle.







de la Lune

Théorique & demonftration des rainures

proportionales pour le raouueraenc

lunaire.



La Thcoriquè

fieHVs'”"
doncques ejlant hors de l’aube de

eqL'ions (c’efi à dire quand iarc appelle' le

desargu- centre de la Lune croifi) il fault prendre Ime

TeTmio'a- diamètre
,
pour

tes propor Its adtoujlçr aux équations trouue'es :^ ce en
tionales, telleproportion au regard de toute la diuerfite',

commefint les parties des minutes proportio-

nales ejlans hors la xircunference de l’eccentri-

que^au regard des/iixante.Pour laquelle fimi-
litude déproportion , lefdiêiesfoixante parties

fini appellées mitsuies proportmnales. Par lé

centre doncquesiela Lune onprend aux tables

l équation dudidl centre, defidaSies minutes

proportionaleSi Ptpar le "étay argument , on

& ^dcdara refiondat auditargumët: corn

tioqdes mejilepicpcleejloiten l’aUgedel’ecùeàtriquey

iu?dres'*
^ tceluy la différence ou diuerfitédu dia-

de li lune deffufidiBdaquelle on adioufte toute a la-

di£ie équation,fl le centre efi deftxfignes iufie-

tnentpqui aduient quand le- centre de l’epicycle

ejienl’oppofite del'augedel’eccentrique)ou
fi

ledit centre de la Lune efi moindre,oupluJgrad
defiixfilles , onprend Ime partie de ladidie

différence,ou reffondate diuerfitéd-u diamètre,

filon laproportion defdiëies minutesprôportio-

nales,tunfi comme nous aUons declare'çy dejjus:
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laquellepartieproporttonale on adioujle a iequa

tiontrouue'e ypour auoir téquation 'yraye félon

lafîtuation de tepicycle. Commefi Céquation

de iauge trouuée ejloit dixdegrez^^U diuer^

fitedu diamètrefix degre:^,^ les minutespro-

portionales ejlans hors la çircunferêce de teccen

mquétrente^ tout ainfi que trentefont lamoy^

tie defixante^ainftfault prendre la moytie de

fixicefl afçauoir trois degre‘;^^^ l€$ adioujier,

auec dix degre^^pour auoir la 'yraye équation

de l'argumet^quifera detre:^ degre:^ ilfault

docformer la quejlio par la rigle de trois^ainfi.

sifixante minutes donnent trente^^comhien de

degre’it;jyiendrontproportionalement defix de--

gre:s^en ordonnât ainfi les nobresfixante^trt^

tefx^^faifiant corne ladi£le rigle commande

tufrets de ce aduertiÎEtpar ainfi ona la 'yraye

équation de tous les argumens
,filon toutes les

fituations de iepicycledaqueüe hraye équation

on adioufle^oufiubtrai^ finahlemetdu moyen

mouuemet de la Lune, pour auoir le 'yray,en la

façon maniéré que a efle cy deuat déclarée^

^pres la théorique de la Lune,^pratique

defin yray mouuemet,felo la longitude de Te-

clyptiquefuffifamment declairée,^ exprimée

cy deflus,il rejle demonjlrer^praéiiquer, co-

Exempîc
facile de*

chofes

füfdid:cs.

Moyen
pour prea

dre la par-

tie propor

cionale

des miou-
tcSyScüaa

Icnicnca-

uoirle

vray tnou-

uement lu

naiie.



Mouuc-
mcnt da
chef&
queue du
Dracon
lunaire.

Moyeu
mouue-
inencdu

chefdu
Dracon.

La Théorique

mmt ilfault auoir la latitude de ladiSle LünCy

^ Confequement ce qui cocerne l'art^ inuen^

iion des coniunEiionSy oppofitionsyqmdratures,

^ eclipfeS:,tantde ladite Lune, que du Soleil,

Dontpremieremet ilfault noter,que les deux

interferlions de leccentrique de la Lune^ de

teclyptique
,
que nous auons diteflre appellees

chef^ queue du Dracon, ont leur mouuement

d'Orient en Occident , au mouuement du qua^

triefine orbe lunairefaifans tous les tours natu^

Ÿel\putre le mouuement diurnel de yingt qua^

tre heures,enuiron trois minutes :^ ce au long

^fur le diamètre de l'eclyptique. Comme à

efe dit cy déuant enuiron le commencement de

laprefente théorique lunaire.

La ligne doneques du moyen^ yray moU'^

uement de tinterf£iion
,
qui s^appelle chef du

Dracon ejl celle qu'efl produiLle du centre du

monde,ParladiLle interfe^ion, lufques au

diac Comme reprefente la ligne .A B C,dela

fuyuaritefigure:fppose'que .Afit le centre du

monde

B

caput Draconis,c'efi- à dire le chef

du Dracon^ le cercle CDEF le :^odiac , ou

edyptique. Le moyen mouuement de ladiLte

interfeiion^ef lare de ledyptique , comprins

depuis le commencement du figne d'Alries tuf

ques
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ijUcs 4 U ligne dejfufdi£ie , contre l’ordre^
/ùccejSion des dow^e fignes : Comme efl l’arc

ED C de ladiâte figure :/appose' queE /oit le

chef commencement duditfigne d’ânes. Vray mou'

Lé’yray mouuement de laditie mterfè^iion'^ffi^^^^^'^

di6ie chefdu Dracon,eJl d’^ries,iu/ques 4 icel DriÉoa.

le mefine ligne du moyen hray mouuement

^

filon l'ordre^ con/èquence des douxe fignes:

Comme reprefinte l’arcE F C de ladiSîe figure

qui finfint. Tellement quelefdi6h^moyen Cp*

hray mouuement:2̂ comprennet toute la ctrcun~

ference de l’eclyptique ,^fi terminent en "yk

mefme poinB ,nonobflant que ce fiit diuer-

firnent.

Dont il appert
,
qu’il fault fiuhtraire^f'^fgf°^^

le moyen mouuement de ladtèle interfichon, momc-

qui s’appelle caput Draconis de dou:!^ fimes^tneafgn

pour auoir le 1/ray mouuemet üicelte-Come e» queue du

fiubtrayant lémoyen,^ dejfufUtSl mouuemet Diacoa.

ED C de toute la circunference CD EF^tlre-^

fie le Iray mouuemetETC) nagueres exprimé.

iAutanf en fault entendre , conformement

imaginer de l’autre interfiéhortG
,
qui s’appel-

le couda Draconis
,
queue du Dtacon. Cequiefi

facile 4 déduire de ladiéîe figure cy dejjoub:i^ »

mifi,^infirée.

F
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Moyen at Qukre plus tare de teciyptique compnns

dcTa^lati-
^ray mmuement de Udi£îe

tude de interfeEïim appellee chefdu Dracon ^ ^ la li^

^ne du mpyen momement deU Lune^félon l or

dredcsfigne$:fefi appelle' le moyen argument de

la latitude de là Luneicomme ef tareÇ ^^Jup

pofequetepicyclefhtau pomtl Hioutarc C

3
® Fytepicyele efiant au pomtiM : ^ amfi

iTientdcia des autresfemblables. Le yray argument de

latitude U latitude de lahmeefl tare de teclyptique,
de lutip.

entre ladibie ligne du '^ray mouuemeni

du chefdu Dracon^ la ligne du yray mouue

ment de la.Lunefélon tordre desfignestcomme

efl tare C L^a Lune efiant aupoindt I:ou tare

, ÇLOjadiBe Luné efiant au poinLlNy de /4-

diflefigure cy deuant mife:^ ainfi des autres .

^ appert
:,
que en fouhtrayant le

traite le yray mouuement de lafthon appellee chef du
vray argu- yray mouuement de la Lune:, il re-*

fie le yray argument de la latitude d'icelle Lu*

ne ' comme fi
tu fuhtraps le yray mouue*

ment du chef Draconnatre E F C ^du yray

mouuement de la Lune E ÇLytl te démon*

fire le yray argument de laditîe lautude de

la Lune C L^ Ou fi tu yeulx y adioufie le

yray mouuement de la Lune au moyen mou*

latitude

de Lune.
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üement de ladite feSUon appeüe'e caput Dra-

conli ) étP objerudnt lu coujhfwe d (cdtouJleY en

frdSiions diirônomttjùes \cefl d, dire en ôfld^t

dou^ijjignes <judnt Uz^y font tous entiers

,

^
tu duras ledici drgument lirdy de Id Utitude de

Id Lunexomme en ddtou^dnt le l/rdy mouueg

ment deU Lune E 0> duec le moyen mouuemet

Cdpitis Drdconis E L C,tudurdS le 1/rdy drgu-

ment delà idtitudeCL d. Pdr lequel 'i/rdy

drgument de Id Idtitudé de Id Lune } on trouue^

es tdblé IddiSie Utitude de U luneddqueüe d

efie'diffinee,&*decldireedU commencement de

cefie theonque de Lunei

Eij

Que ferc

l’ar^uméc

de laiitti-

de de luac
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Venmt kU matierè qui concerne les eclipfèsy ecli-

^ autres ajpefix^^piJ?ions du Soleil^ de

la Luneyil cjl a noter que outre ce que nousauos Sofciisc

dit cy deuant des quadraturesyContunElionSy^

oppojïtions (fu Soleil^ de la LuneÇquiferoit

d inutile rejpetition)ily a, lfne coniun^ion ap^

pelle'e yijihle:cefl à dire apparente^ou iugeey?-

lon la ligne 'yifualeprocédant deloeily^paf^

fontpar le centre de la Lune ^ du Soleil iuf-

ques au firmament : ou ladite ligne deno^

te le lieu apparent a noflre oeil 3fint du Soleil

ou de la lune. Lequel heu apparent félon noflre

lieue y nejl autre chofequele pomêîdu firma^f^fly

ment dénotepar ladite ligncyprocedant deno^ >oieilôc

flreoeil par le centre du Soleil ou de la Luney

iufques audit firmament : car le hray lieueft

toufïours dénoté' par la ligne du hray mouue^

ment.

L'exemple de ladiEle coniunSlion apparente

du Soleil& de la Lune^ejl demonjlre'par la lï-^

gne BDHNyOU B F K R,Et le heu apparent

par le poinclNyOU R, Et la hraye coniunclion

par la ligne ^ CH O yOU,A GK le

hray heu d'iceulxpai^ le poinFl Oy ou le poinFÎ

Q^e lafigure quifenfuit.Supposéque^ reprt

fenteU centre du monde,B toeil eflant en lafu^
^

F iij

\
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Exemple perftee de U terrepC DEFG,le ciel deU Lu-

fortpro-
I K le ciel du foleil,L N P RT le

ks chofes/rwrfwcwf , P lepoinB ysrtical ,& U l^ne

nifdiaei. L^Tpl’on%on,canftqne demonjlre Udtne

figure.
7 J I

•

Deuxlati- j)ontilen/ùtt,<jueldLune hudeux latitU'"

rades de
^ jç^uotr U ^rAje latttude , dont nous

Auons cy deuantparle,&U latitude apparen-

te.Teüement quepar la latitude apparente de la

Lune , il fault entendre l’arc du grand cercle

yenat des pôles de l’eclypnque ,
^pajfantpar

le lieu apparent de la Lune comprms
Jfi:

diBe eclyptique,&^ le lieu apparent dejjufditl.

Ce qui eflplus ayfé à comprendre par imagi-

nation, que parfigure.
, fT

Diuerfitd L’arc doneques du grand cercle pafiant

d’afpeft p((Y le ‘x^tth ou potn£i yertical ^ le yray

heu du Soleil ou de la Lune , compnns entre le

qL ornô yray heu,^ le heu apparent dudit SoUil ou

me parai-
Lune,efi appelle la diuerfite de l ajpett ou

duregardduSoleilpOudelaLune. Cefl adiré,

U différence qui efi entre le yray heu d’iceulx

^ le heu apparetpfelo noüre afie^i, ou regard.

Cornefont les arcs N O,ou 8^, pour le Soleil

eflant aupoinB^ Hou K. Et les arcjM Q, ou

QJ, pour la Lune,ladiBe Lune efiat aupointt
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C^oH aupoinSl G^de ladtClefigurefiiyuantel

La dmerfitédu regard de la Lune comparée à
celle du Soteilyeji tare de ladiSlediuerfitédeia;

Luncypar lequel ellefurmonteda diuerfttédu re

gard du Soleilycomme eji tareM N:,par lequel

la diuerfitédu regard de la LuneM O furmon
te celle du Soleil N O. Ou tare R S^par lequel

la dtuerjitédu regard delà Lune Q^^furmon^
tepareillement celle du Soleil Qjfi. Car la di-^ Pârquoy

uerfitédu regard ejl beaucoupplusgrande en là

Lune^queüen'eflau Soleilipource que la Lune
ejlplusprochaine de la terre^que le Soleil, Pour

laquelle cau/ejefemediameîre de la terre efl de
^

notable apparence au regard du femidiametrè

de torbe total de la Luneif^ bienpeupercepti-
ble au regard de celuy du Soleil ^ dont les lignes

duhrayheu^ du lieu apparent de la Lune

^

font plujgrandes ouuertures ^ comprennent

plujgrand dre^que celles du SoleiLcome demon^

fire ladiélefgure qmfenfuit. Itempour ladh
Be caufeja dmerfité dejfufdiéle efl damantif^^^^^^

plu/grande^que le Soleil ou la Lune font plus c/l autres

prochains de l hori‘:^n,^infi quHl appert de là

diuerfitédu Soleil Q^:,qm efl plufgrande que pr^s du
N O, Et de celle de la Lune >pl^Jgtande mcridica.

que n*eflM Ofl caufe que lefoleil aupoinéi K,

F iiij
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^ la Lune dUpoinêi Gjontplus prochains de

thon:^on S^ Ly(jue ledit Soleil eflat aupoin£t

la Lune aupoinLl C^ain/i des autres.

Les troïc- // ejl donc euident des chojes deffu/difieSy

moytne coiun6îion du Soleil 0^ de la Lu
quefois ne^aduiet aucunesfois deuant la'yraye^ 0* au--

1« vMies •
l^rayedeuant la moyenne :pour ce

& au con- que les lipnnes du moyen mquuemmt tant dufor
iraircrco- de la lune precedet aucunesfois celles du

cnfuiurc. ^ 0* aucunesfois celles du l^ray precedent

celles de leurdiLl moyen mouuementyfelon lorr

dre 0^ confequence desfignes , comme a ejle dit

cy dejfws^en leur théorique. Item la ^rdy e con

iunÙio dudit Soleil0 de la Lfine^tfi aucune

f

fois deuant la coniunClion apparente. Et aucur

nesfois ^apparente deuat la l^raye^0*plufieurs

fois toutes deux enfmble. Carfi la l^raye con

tun6Hon adulent entre lafiendant ^ers orient^

0* lepoinEl de mydija coniunLlion apparente

précédé Uyrayexomme il appertpar lafigure

precedente y du Soleil eflant au point K,0 la

lune eflant au poinêl Ey puis '^/enant au pomft

G. Et fi ladiêie yt^ye coniunLhon aduient

entre leditpoinLt méridional,0 1Occident,1a

^raye coniunElion précédé la coniun^hon appa

rente,ainfi qu'il appertpar ladtSlefigure du So
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leileflantau pomEl U Lune au potnSi Qaan^ u

Ci yenant aupoinSt Jp. Finablement,/t Udt- vraie &ap

Be yraye conmnBionMent fur ledit poinB
f

méridional difiant par nonante de^rex, du fefonten-

poinB afeendant , cJt* occident de l’écliptique,

alors la coniunBion apparente coincide auec la

yraye : comme demonflre la Lune eüant au

poinB E,^le Soleilau poinB I, de la figure

juiuante.

Figure des cclipfcs 8c aipcâiîz de Soleil 8c Lune:

comme aufsi des diuerfirez d’aipedz diceulx.



Trois cau-

fes pour
Jcfqucl.lcs

la Lune a>

près fa cÔ-

lundion
lîous ap-

pert quel-

que fois

toft, quel-

que fois

tard.

Chofes di

gnes de

noter.

La Théorique

item il eft d noter

U

lune apresfa ^raye
coniun^iôn auec le Soleil nous appert autunef
fouplus toü ^ aucunesfops plus tard : cepar
trois eaufs principales. Lapremière eft la dé-

clination du ^oüiac ^ obliquitéde l oris^n:

car fi ladiêîe coniimBion adulent en la moitié
de l eclyptique^depuis le commencement du Ca-
pricorne ^ lujques a lafin de Gemeam on ^oit

pluflofi la Lune aux climat‘:^Septentrionaulx,

quefi elle eftoit en lautre moitiéfi caufe qu'ily
aplus de ladifie Lune lufijues a l'ori^^nfilo te

cercle defa reuolutio défient au mouuemét diur-

nel,qu'il n'y a de l'eclyptique entre ladiéie Lu-
ne^ le Soleil. Lafécondé eaufi eft la latitude

de la Lune: carfi aprcs^ladifle cmiunElion elle

"yient ')iers la latitudefiptentrionale^orîja 'yoit

plus toét que fl elle , tiroit^ers la méridionale.

La tierce caufi efi la Vélocitédu mouuement de
ladiBe Lune: car elle en apparoiflplus tofique
fielle efloittardiùe en fondit mouuement. S'il

adulent doneques que toutes ces troucaufis fi
treuuent enfimble > lors on 'yerra en ^n mefine
tour naturel la 'ymile nouueüe Lune. Si
deuxP on 'yerra la Lune au fécond lour apres la

coniunflion. Si ^ne tantfeulementp on ne 'yer-

ra la Lune que iufques au tiers iopr. Ou s'ilad-
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ment le contraire de toutes ces trois caufes def-

fufdiBes, on ne -yerra ladite Lune (juemf^ues

au cjuatriefme tour apres ladtBe comunShon.

Finahlement quant aux eclipfès du Soleil,

^ de la Lune, ilfault noter que les minutes de

l’ecliptiquequela Luqe pafje,enfUrmontant le ceeacclir

mouuement du Soleil, depuu le commencement

de l'eclipfê de ladi£le Lune, lufques au mylteu,

fi l’ecHpfe eil particulière ,ou Imiuerfelle fans oa demie

duration , ou depuis le commencement de la to~

taleobfcuration , iufquesau mylieu ,fi ladiBe r

eclipfe eil~Vmi*crfelle auec duration ,fôntapr-

pellees minutes d’incidence en Ieclipfe lunaire..

Et les minutes de ladiSie eclyptique
,
qu’iccüe.

Lunepajfe enfurmontant le SoleU,depuis leco-^

mencement de la totale ohfcuration delà Lune,,

iujques au mylieu d’icelle ,font appeüees mtnu^

tes de retardation en ladiBe eclipfe Lunaire.

Mats en i eclipfe du Soleil , les minute^ que la

LunefaiSi enfurmontant le Soleil,depuis le cor

mencement de l’eclipfe du Soleil,lufjues au mi-

lieu,fnt diSies aufi minutes d’incidence, réfé-

rées à ieclipfe du Soleil. Dont il appert quefi

on diuife lefdiéîes minutes,par celles que la Lu-

nefait en ~Vne heure, en furmontant le Soleil,

lonauraletentps de la moitié defdiéles ecUpfes
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Pour la r’u pa^iculiem ou Imiuerfslles : lequel temps dou-
ration des blé, rendU totale duration , depuis le commeU'-
echpfes

, iupj^ues à lafin.

Secondement ilfault noter
,
que le diamètre

'\'i/ùal,c’efi: à dire iugefélon l’apparence de no~-

fire yeue,tant du Soleil que de la Lune,eü ima

Doigtz f.p^ée^rediuiféen dou^parties égalés,appela

cliptiques lees ’Doigt'xjcliptiques.I.tfaultconfequemmet

ue^yiSil yfual du Soleil, ejlat

du Soleil tn l’auge defon eccentrique , comprendau fir->
Sc Lune, marnent en maniéré de chorde trente gÿ* ~)>ne

minutes. 'Et ledit Soleil eélant en l’oppojîte de

l’auge defindit eccentrique,trente quatre.Tou-^

tesfok le mouuement du Soleil en hne heure,

quat afn diamètre yifiial,ha telleproportion,

que cinq àfixanteftx: c’eflà dire que le Soleil

fait en l>ne heure cinq parties,de cinquantefix
parties égalés defn diamètre yifal ,fppofe
qu’ilfit ainft diuife'. Mais le diamètre yîfual

de la Lune eflant en l’auge defn eccentrique

^7* cpicycle , comprend en maniéré de chorde

yingt neufminutes.Et ladiEle Lune eilant au~

dit auge de l'eccentrique ,g^ en l’oppofite de

l’auge de l’epicyde,trentefix. Enfaçon toute

f

fois,que telleproportion qui ejl de quarante huit

4 quarantefpt,telleha le mouuement de la Lu-
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ntm hne heure , àfon diamètre l/iptal : c'eü a

dire de quarante /èpt parttes de fondtt diame^

jtre yi/ual , la Lune en fait ou pajje quarante

huit enl>ne heure. Dont tlfenfuit qu\l eflpoj^

Jible quele fileil eclif/è 'ymuerfeüement par

toute la terre. Ce que toutesfois n’apeuaduemr

pour la diuerfitédu regard, ouparallaxe.

Qmntau diamètre de l’hmhre^ de la terre,

ou pajje la Lune durantfon ecltpf, tlfault no-

ter que ledit dtametre, le Soleil eflant en l’aube

defn eccentnque ,ha telle proportion au dia-

mètre ~\>ifalde la Lune
,
que des dixfeptpar-

ties du diamètre de i~Vmbre,le dtametre "y
i
féal

de la Lune en cdprend cinq. Mais lefletl eftat

hors ladiâle auge de l’eccentrique , le diamètre

de l’y/nbre eji moindre quele dtametre de ladi-

dle ymbre(le Soleil edlant en l’auge)de la dif-

férence du mouuement du Soleil eHant en ladi-

dle auge ,zi^defn mouuement luj eflant ail-

leurs
^ prtnf dix fois. Prenons par l'exemple:

que le Soleil eflant en l’auge defn eccentrique,

face cinquante fept minutes ,(i^en l’oppofte

fixante^ hn-ilfault 0fier cinquantefept de

fixante 0* , refie quatre minutes de dijfe-

rence , lefueües conuient multiplier par dix,

font quarante. Le diamètre doncques de ladifle

pelaVclo
cire (la

mouuc-
mentdc la

Lune à fo

a

djamccrc

tifual.

Dn diamc
trede l’vra

brccîclar

tcrie»

Exemple
des choCis

furdi(^cs

fort fami-

lier»
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ymhre contient dou:^ parties ^ ^ yingt mi^

nutes : c'eft à dire treç^^parties moins quarante

minutes ^ le Soleil eÛant en toppofite de lauge

dudit eccentrique. Et ainfi fault entendre ou

quefoit le Soleil enfon eccentrique:,pmrueu que

lonfaiche fon yray mouuement. Et ce Juffifè

quant à cefte matièrepour leprefent. Reite co^

fequemment defenre la théorique de Saturne,

Jupiter Mars :^puis des autrespar ordre,

leplus clairement quefaireJe pourrai.

Théorique des trois planètes fupc-

ricurSjfçauoir eft de Saturne, lu-

pitcr&Mars.

Es trois planètes fuperieurs ,c"eüh

fçauoir Saturne , Jupiter eüp* Mars,

ontchacun trois orbes ainftfgurex^i
3 comme les trois du Soleil,c'eft àfça^

Brieuc de

feriptioQ

des trois . ,

orbes des ^oir deux extremes dijformes , ^ le moyen
planètes 'Uniforme totalement eccentrique y dedans l’e-
opeiiçurs

duquel eü lapetiteJphere apj>ellee /V-

pscÿcle,auquel eft le ~^ray corps de chacun dep
difi^planetes ,enlafaçon^ maniéré-qu'il a
efte'difi delà Lune,ç^ comme cefteprochaine

figure demonftre.
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Mouoe- deux orbes difformes , appelle:^^

Teuxdcfc
l’auge

,
pour les caufes deffufdiBe.

rés les au- ont leur mouuement d’occtdent en orient > enut

gcs des
jg çgfp(re du modefur l’axe, pôles de l

P ancces.
fgdg h/elocité^proportton,qu ejî

le mouuement des eftoiUesfixes:enfaçnrs que les

plus eJiroiBes 0*plùs eTfoiJJes parties defdit^

orbesfont en la fuperfice de l’eclyptiijue : com-

me a eBe di6i de ceulxdu ^oleiL

Pour entendre le mouuement^ deferentdé

l’epicycle, ilfault noter que lafuperiice de l’ec-

centrique de chafcun defdiSiT^trois ^ ^

décliné de la fuperfice de l’eclyptique
,
partie

“Vers midy,^partie l'ersfèptentrion tnuaria-

hlement,faifant deux interfeBions, dont ihne

Déclina* eft appelle'e le chef,^ l’autre la queue du Dra-

ferent des
LuneÆt eél lapar-

trois fupe tie de l’auge de l’eccentrique d’I/n chafcun def-

lieurs de trois planetes l'ers fèptentrion : toutef-

<Iiie,&d'u fois ledit poinB de l’auge n’eél pmceluy qui

lieude plus décliné de l’eclyptique,on apluj^ande la-

leur auge, ^ cefdichiplanetes : mau enMars

tantfeulement: car en Saturne lediBpoinB eB

deuant l’auge de l’eceentrtque diftantpar cin-

quante degre:t^contre lafuccefion^ ordre des

fignes. Et en Jupiter apres l’auge dudit eccen-

trique.
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trique y diftant de '^ingt degvex^félon tordre

defdi£i:K^fgnes : Comme pofétexemple qu'en^

cefiefigurefumante^ C T>foitUJuperfice

detecUptique ^ CF celle de teccentri*

que^duquel lapartiefiptentrionalefit^E C^

^ la méridionale C F imagine donc que

lauge de Saturne efl aupoinBG^^ de lupiter^

au pointlH de Mars aU pomHE ^0^de

leurs oppôfteSjiuge conformement.
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Figure du deuoyement de reccenrrique & auges

des trois fuperieurs planètes.
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De cela, enfuitpremièrement , cjue l’axe dia~

^etral de l’eccëtriquè interfeque celuy de iécli-

ptique ~yers la partie de Septentrion, à caufede

la dejfufdiBe] déclination de l’eccentrique , a»

regard de l’eclipttque.

Secondement que les au^es d’~)>n chacun dej-

-àiêix^planetes Jitpeneurs ne tiennent ïamais Des.angés

a l’ecliptiquemavs demeurent le/di£i^potnëî^ 'okfaef
des au^es toufiours '^ers fêptentrion , ^ leurs i’ccccntri^

oppojihs^ers inidy *<^uoy (^ue

Joymt circmduith^uii momemmtdes deux or
'

Les difformesiEt ce U caufe de tihterfe£lio de la.

fupçrfice de teccceiitrtcjue y auec celle cjui pdffe ^

p4Y les plus eftroi^iés^plus largesparties dèf v

dt£iç^orbes difformesydeforte ^ue lapluffrart’*

lidepartie de teccentnqueou efl le centre au^ \

‘jge dudit eccentri^ue demeure toufio^rs 'yers

djtfêptentrion y^ la moindre ou efl toppoffc^ j

Xprers midy : commefi les pqles de l^ccentriqué

'Oau tour de ceulx d^ teclipuqife y lefdifl'^

pomflxjles^auges 0* de leurs opppJïteSy auec /ej

centre dudit ecçentfiejue dejcriux^^ent ceyiaine^,

cirèufnferences pSt^lleles^^ dâ_

tout 'cpfle à laplaièc fupeyffedè lyclipti<jî4e^^ Decldira-

corne lonpeut ^oirpar ce^lefigure

laquelle C Èreprejehte l’ecliptiqueyD B fies

^ if

\

•i:6

I

K



r
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foies,^/on axe B^ D,^le centre du mon-

de, F celuy de l’eccentnqùe,HK la Jùferfice

dudit eccentrique,^I F G l'axe

,

^l^G
lesfoies dudit eccentrique, ^lefotnè^ L, l’in-

terfeSiion dejjufdiële.

Figure des auges,centres &: pôles de Teccentrique
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Le deferent donc de l’epicyde ha /ôn parti-

culier momement d’occident en orient
, félon

l’ordre des Ci^nesSurfon axe ^polesiainfim-

egalement diflans de l axe^pôles de L
dcfcrcc

des deux orbes difformes, comme ha efie' del’epicy-

dMcydeffm. Etfault noter que le momement

dudit eccentnque, deferent de l eptcycle, eji tr- régularité

régulierfur finpropre centre , comme celuy de de fô mou

la Lune, &Jur le centre du monde , comme ce-

luydu Solal. Parqwy fault imaginer en la li-

gne de l’auge ,fur le centre dudit deferent hn

poind , autant dijlant du centre du deferent,^

comme ledit centre du deferent efi loing du cin-

tre.du. monde .* Et enutron leditpoinci conuient

imaginer cercle, égaltotalement^ en ’^ne

mejmeJuperfee auec le cercle de l eccentriquei

lequel eji defcript par la complété circundu-

dhonde la ligne droidie qui eft produidie.du

centre du deferent , lujques au centre de l epicy-

cle, La Igné doncques qui efl produiEle dudit

poindi ainfi imagine,lufques au centre de t epi-

cycle , aura régulier mouMement,faifont ou de-

Jcnuant en temps egaulx,fimhlables arcs de la
^

circunference dudit cercle , ainfi imaginéenui- l’equant

ron leditpoindi: lequel pomdi pour cefte caufi

efi appelle le centre de l’equant:& ledit cercle,

G iij

-V» 'y

’
-1 i
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L'e<]uant:c'eft à dire le centre,^ cercle du mou

uement e^al des trois planètes dejjufdift'^ Et

fault entendre en chacun d'tceulx lepom£i dtSi .

aux,^fhn oppofite,comme ha ejlc dt£l de l’ec^

Moyénes' centn^ue du Soleil ou de la Lune,M.oM les moy-^

logitudes. longitudes /à,nt dénotées parla ligne cjùi

pàjfé
par le centré du deferent, àdroiéix^angles

auec celle de l’auge diSle la plupngue longitur-

de. Et tout cecy appert clairementpar lafigure

Jüiuante : en laquelle .A reprefente le centre du ’

monde, JB celuy du deferent,^ C le centre du-

dit é^uant,T>EF G le cercle eccentrique ,^
DH F I, le cercle diél equant. Et la ligne D
EF, celle qui dénoté les moyennes longitudesD

• ^F '.tellement que Eeft iauge de l’eccentrt-

que,^H de l’equant leurs op-

pofitcs.
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De Ja vélo il fmjùit dncques
,
que d’autant que l’epir

cycle eftplusprochain de l’auge defon déferont

mouue en tous ces plmeteSyle centre dudit epicycle^ eil

fon defe- dit deferent^ tantplus efl le centre dudit epicyr

de hafhuement circunduitftout au contraire de

la Lune. La raifon eft^ car le centre du mouue^

ment régulier eftfur celuy de l*eccentri(jue^ ^
en la Lune le contraire. Et ce correlaire eft eui->

dentpar laprecedente figure : en laquelle Pepi^

cycle eflat aupoinftKfait moindre arc du de^

ferent ^ commeE que n*efl tareG Ly ledifl

eptcycle eftant au poinfi L : combien que les

deux arcs reïpondansen fon equant fyente^

gaulx ipource que l^ers tauge y tangleEB K,

efl moindre que n'eft tangleKCH:^
Voppofite tangle IB Lejlplufgrand que n'ejl

VangleLC I y comme il appert par geomeiri'^

que demonflration.

^ Vepicycle de chacun des trois fuperieurs pla-

met de l*e mouuemens.Lepremier pnn^
picycle cipal cfly par lequel le centre du corps defliâies

fiipcrieu^
circunduiSl enuiron le centre dudit

planctes. epicyclcyfélon tordre desfignesy quat à lapar'^

tiefuperieure : 0^au contraire defditi^iK^fignes
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au regard de l'inferieurepartie dudiEl epicyde:

tout au contraire deU tune.^Comme depuis M,

par lepoinSl N,au poin£i 0,tournant de reehef

aupoinB M,de la fuiuantefigure : En laquelle

^ reprefente le centre du monde, B le centre de

l’eccentrip[ue deferent,^ C le centre de l’eccen-

tru^ue dtt eijuant. Item D E FG reprefente

l’eciyptique,^ IKL ledit defermt.

Mais pour mieulx entendre la qualité' du

nnouuenient dudiFl epicycle , ^.les chofès qui

fènfùyu^pour la pra£lique finale de tout,tl ejl

expédient dedairer les termes’neceffaires,auant^

quepafferplus outre. Parquoy ilfaultpremier

rement noter,que lepoin^ de la civcunference

de lepicycle ,
qui ejl déterminé par la ligne

droiéte
,
procédant du centre de l’equantpar le

centre djel’epicyde,ejlappeüée la moyenne au-

ge dudit epicycleuComme efl le poinéiN de la

fùyuante prochainefigure. Mais lepoinSi

de ladrcunferençedejfujdiéie lequel ejl dénoté

par la ligneproduire du centre du monde ,
par

le cétre de l’epicycle dejjùpdiéî, ejl dit lepoinéh

delahraye auge dudit epicyde : comme ejl le

poindM,deladidefigure qui cy apres, enfuit.

La dijlance qui ejl entre ces deuxpoinéi'gde la

moyenne gy* y/rayeauge de ipicyde , ejldtéie

AuorCO
moyenne
& vraiede

l’epicyclc

des trois

planètes

rupericars
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l’ecjuatton du centre audit epicycleicomme l’arc

ÿW Njde la dejjufdiBlefleure. La<juelle ejl nulle

toutes (juantesfots (jue le centre de l’eptcycle

ejl aupoin6l de l auge,oujon oppojitedel’eccen-

trujue,defereyit dudit epicycle: comme tonpeut
En quel l'eoir en ladiSie figure qui fenfiuit , tepicycle

p'usgfai-
^fi^»^‘^^P°i»^I,ouaupoinBL. Etlapluf-

de equatio grande équation du cetre en l epicycle qui puijî
du centre aduenir,efi enuiron les moyennes longitudes cy

cl".
deuant declairees:Comme aupointi K deladi-

tiefigure.La raiJon efbcar en tauge, ouoppofi-
te de leccentrique defereht , les lignes dejfiufdi~

ilesfè loingnent en line,^ aux moyennes lon-^

gitudesfont en la plufgrande difiance quelles

puiffent auoir,comme ilefieuident parlafigu-

Mouue- ^e^nte.
ment de Secondement ilfault noter,que tare de tecly

pke^e'te'sr
depuis le commencement d’^ries

,félon
tordre desfignes iufques à la ligne de l'auge: ou
plujlongue longitude du deferent,efl appelle'tau
ge enfàfcode acception,ouproprement lemou~
uement de tauge defdiSles planètes. .Ainfi que

demonflre tare DE de la figure qui ferifuit,

Juppofe queD foit le commencement du fîgne
dit .^4rles. La ligne droitle quiprocédé du cen

tre du monde,iufques à l’tclypttque ou zodiac.



\
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eqmdiflantà celle qui eji produiSie du centre

de l’equant au centre de hpicycle, efi
diSle la h

me[du moyen moùuement,tant duplanette
que

de ’hpicycle: comme efl la ligne^A H, de ladt-
^

Siefigureyquifenfmp çy apres. L arc de ec y mouiic-

ptique depuis le commëcement d’^ries tu/ques ment tant

'à ladiBe.hgne dumoyen mouuement,félon l’or-

dre desfgnes,efl
appelle le moyen mouuement,

i>epjçycic.

tant dupUnete que de l’epiciclexomme repre-

l^c D E li, de la prefénte ^ fiment

ieefigure qui maintenant enfliitr

I









^
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Tiercementfuult notery (jue la ligHe droîâlé mou

procédant du centre du mondeyiufques aufirmd '

mentpar le centre de tepicyclcy eji dt^e lait’- des trois

gne du yray mouuement de tepicycle :

demqnjlre la ligne^ F\ Dont iarc de l ecly -
^

pti(jue comprins entre le commencement du

gne dit \ArieSyiufques à ladite ligne du 'yray

mouuement de Tepicycle y ejl nommé le yray

mouuement dudit eptcycle: amji^e reprefentè

tare de F de ladiéieprecedetefigurey& tous

autres fèmhlables. : I^arc confequemment de^

fadîFleéclyptiqueyCq^mprms depuis la li^nè^
poinéi de tauge deferenty iujques i la ligne du

moyen mouuement de tepicycle» y le

Centre moyen defidtB^ planetes^comeefl tare
^

E F^deladiBefigukcy deuant mifeyi^ tous

Jemblahles. Mais le yray centre defdiéi^pla plancies,

neteSyefi depuis ladiSîé tgne^poinéî de tau-'

gedu defercntytufquesalaligneduyrày mou-

uement de tepicycle toufiours félon tordre des

fignes comme reprefentetarc E F de là figure

dejfufdiéie. La différence du moyen au yray

centreyçyfi a dire tarede teclyptique comprins

entre la ligne du moyég^ du yray mouuement

de tepieicleyefi dit tequatio du cétre au T^diac:

ainfi que demofire tare FHyprecedet. Laquel-
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lu centre
ejl nulle y toutes ^ quantesfois que

au zodia- l^ç^tve de l epicycle ejl en l*du^e ou oppojite du

hcuclîr^
Muislaplup

ert grande
queputfl aduemr^^fiquand ledit centre

du nulle, de l’eptcyele ejl enU moyenne longitude dextre

Collation
a eüédit de l'equAtion du

des cqui- oefitre en l ep}cycle , cy deJJus.CAr tl a teUepro-
lions du portion toufimrs de l’équation du centre en l’épi

auecTeurs regArd de tout l’epicycle,comme de l’e-

cetdes, quAtion du çentre au :^diAC ^ au regard dé tout

le :t^diAc;pourçe que l’angle qui efl caufédes li-

gnes de-U moyenne: gÿ* yrayéauge del’epicy-

cle , AU cenfre dudiSt epteyéle (^comme d’angleM K N) efiegalÀ l’angléiquifont les lignes

J du moyen^ 'yraymomemeiüdel’epi^clejau
'centre du 'mode(comme à- l’angle F^lîfdoht
prouienne!nt lefdi6l'Xjircs de& équations dù'cen-

tre^infipxoportfone'xycômme ilfe yoit en lafi-

lioTiedu
ptecédente. .

'

.

vray lieu .

da ligii^e çonfèquemment du^ray' mbüUe-’ '

du pJane- ment^;, ou 4ù.yray heu de-planete , ejl tôufiours

fon y«y
f'^duifledu centre du monde ,parle centre du

iBouue- corps dudiclplaneteyu/ques au st^diacicotHme

S^e, f ^ de la deffufdiBefigure. Dont
l'arc du :^diAe ou eclyptiqueyiepuis le commtn
cemt d’jdriesfiufques à ladiBe ligne du "yray
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moüuement , ejl appelle' généralement le yray

mmuemët du planete-.ainft (jue reprefente I arc

D IrG,de ladidiefigure.L’arc du ‘xodi-ac com-

prim-,entre la ligne dti ^ray mouuemet de l’epi-

cycle,^ la ligne du yray mouuement du pla-^

nete^efl dit l'équation de l'argument-.comme ejt

mlafigurepremifei’arc F G, femhlahles. Argomét

L’argumet efl double/efi à fçamir
moyens ^

yray-.Le moyen argurnet ejl I arc de l epicide) pianete.

félon tordre çÿ-fuccefion du mounemet
dupU

nete audidl epicyde,comprms depuis la moyen-

ne augefiufques au corps& centre du pianete:

corne l'arc N/Q,d4dAfig<*^^fi^^’'^^fi'

argument ejl l’arc dudit epicyde, comprins de-

puis!ayrayeaugeduditepicyde,iù/q^^ auce-

tre/u çorps duditpianete :félon ladiciefùccef.

fton defindit mom.ement:atnft que
dénoté l’arc

M N. Q,de ladiciefigure precedente. Dont il

fin0quefélon faugmentation du yray argu

nient ladide équation croifi decroifi

,

lés^eqiM-'

tient{leyiom.Parquoy le centre du corps du pla- dons dg

netp ejiant en la yrayeauge de fon epicyçle, ou

eztfnbppofite,efimlle,commeà eJle' ditde •,n„!ies.

lune,à cauje que leyray. argi^nt efi nuiEt la

plujgrknde qpuijfeaduenir^^qudd le cetre de

l’epicydeef enl’oppefite de l’auge de fin defe-
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fent:^ auec le cetre du corps duplanete en la li

gne qui ejlprodm6le du cetre du mode^ioingnat

^ touchant la circunference dudit epicycle.

Comme Ion peutfacilement imaginer, a eaufe

que les lignes du yrxy mouueimnt de iepicycle,

duplanete , ont leurplufgrande ouuerture,

pour lalnctmte'du centre de iepicyde au cen^

tre du mondeidont lefdt£ies lignes comprennent

.
plufyand arc au xodiac , aU^en quelconque au-*

Dcfafrcorùl 7> J ru J h\' 1
^

lamé & tre Lieu,oudiJpoJitwnde l epicycle.

irrcgwJari- Ces chofes premifes ,pour reuenir anojîre

uem^ctde^
fault entendre que le premier (^prin

Tepicycle dpal mouuement de lepicycle, efi irrcgulier au
cica trois regard dupoin£i de la 'yraye auge dudit eptey-'

pJanetesr régulier quant au poinÜ de fa moyenne

corame auge,tout ainfi quil a efie dit de la Lunetteüe^

planetefe elon-^

U rdité. regulierement de ladi6ie moyenne auge : en

temps egaulx deferiuantfemhlahles arcs
,félon

Ufuccefion dejfufdi6le. Dont il enfit que la

reuolution de hepicycleejl plus ^eloce par U'

moytiefupeneure du deferent^iersfonauge,^
plus tardiue par tinferieure partie toppo-*

J:
fte de lauge : Pource que la moyenne auge en-

fuit le mouuement du corps duplanete par ladi

fiperieurepartie,^par tinferieure ^a au

contraire:





>f

y-

')^.^yiAAf\.. S>t_

*^ N

.

**^ '
.
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tontYAivexomme adutent (t let Liwe.

En apres il faultprefuppofir 0* entendre,

njtte lé centre du corps de chafeun deJdtSî^pla

netes,eJlaupoin6idelamoyenneaugedel’epi~

cycle , toutes 0* quantesfois qu’il ejl moyenne

coniun£lion duditplaneteaUec le Soleil :c’efl À

dire quand les lignes de leurs moyens mouue^

mensJont coniointles en “V» mefme poin£t de
reuolu-

l’eclyptique. Et demeure ledit planete autant tioaà^ l’e

detemps àfairefareuolution enuiron

defon epicycle,cdme ily a depuis ~vne moyenne f'Jerieuts

coniunBio dudidl Soleil auec leditplanete, iuf- planetesi

ques a laprochaine 0*Jùifante moyenne cm-

lunBion d’îceulx. Enfaçon que en leur oppoft-

tion moyenne , le centredu corps du planete eji

en Coppofte de la moyenne auge de fon epicy^

cleregulierement. Dont il enfuit que le moyen

argumet duplanete, 0* la moyenne élongation

de luy 0 du Soleil : ceji à dire la diflance qui

ejl depuis la ligne du moyen mouuement dudi£i

planete,iufques a la ligne du moyen mouuemet

du Soleil
,
félon l'ordre des fignesefi tmt~Vn,

quant en nombre de degre7c0 qui ha

lautre. Parquoy il eutdentquen titaM le

moyen mouuement duplanete, du moyen mou-

vement du Soleil demeure neceffairement le •

‘ H
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argument diH^s^planetes ,tl fault qu'il en prouienne le

^ moyenmoHuementduSoleil:comine,pofelecas

que enUfigure cy deJjoub‘;!^mifè,^ B Cfoient
les centres, comme dejjus :D le commencement

^ , du moye mouuement du foletl luene au pomdh
Exemple _ /-• ^ f i- ,/

*

des chofes heulxdm quily a autant

preceden- dedegrex^c^ minutes depuis H,iujques a l, au

dVcUtatiô
de l’epicyde,comme depuis i,iujquesd,

de la figu- G,au regard de toutle xpdiac.Parquoy en ttrat

te fuiuâte p^rc D£ T,de l'arcDEF Gjl reJleJ Gyfem
hlableau moyen argumentH I.Et en adioujlat

ledit arcH î,auec l’arcD E F,prouient en Va-

leurDEF G,lemoyen mouuement du Soleil,

comme l’onpeufl heoirpar la prochaine fig*tre

çî?» demonjlratton.

dufigne d’^ries,^H la moyenne auge de l’e-

picycleûmagine donc le planete ejlat aupoindt

JH,la ligne du moyëmouuement du Soleil, ejlre

auec la ligne du moyen mouuement du planete

^F,^ leplanete ~yenant aupoint I, la ligne
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il ejlpareillement euident des chojes dejjuj^

difleS;,^ue d’autant que le cetre de hptcycle ha

plus tardifmouuement , tantplus eji 1/eloce la

reuolutton duplanete,enuiron le centre de l epi’-'

cycle.La raifon ejl,car la ligne du moyen rnou-^

uement du Scleil^en rencontre plujlofl celle du

planete , ^\en adulent plujîojlleur moyenne

coiun£hon.dontpour lafimilitude dejjujfdt^e,

tlfault que leplanetefaceplus ~)>iftementfa re

uolutton.

Moune- Venant confquemment au fécond^ lati’-

latitude tudinal mouuement de l’epicycle de chacun des

de l’epicy troisfùperieurs planètes : ilfault entendre que

V outre le mouuemet deffufiidl , l’epicycle décliné
trois fupe- ir-ii.d J
tieatsfï». partie ça,^partie la,Jelon lavraye auge au-

dit epicycle,de lafuperfice defin deferet eccen-

trique,fir hne ligne diamétrale, pajfantpar le

centre moyennes longitudes dudit epicycle,

par maniéré de titubation ou tremblement^
nonpoint reuolution complete.En telle forte cJt»

maniéré que toutes^ quantesfois que le centre

de l’epicyde ~Vientaux interfiShons di6ies chef

^ queue du Dracon,la ~)>raye auge de l’epicy-

cle,^fin oppoftefont droidemet au long de

lafuperfice du deferent,^ lafiperfice de l’epi

cycle auec lafiperfice de l’eclyptique.Etquand
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le centre dudit epicyclefort hors lefUEles inter-

feSHons, ioppojite deU yraye auge de l’epicy- de i'auoc

de, deelme fucccepuement de Ufuperfice du

deferent yers fceUeparue yers laquelle deelt

ne la moitié' du deferent , en laquelle pour lors

entre ledit epicycle,^ la yraye auge dudit epi

cycle déclinéproportionalemet a lapartie oppo-

fite,iufqUes a ce que le centre de l’epicyde yien-

ne aupoinéi du deferentplus décimant de l’edi

ptique,moyen entre les deux mterfdions. Lors

ejlla plufgrande déclination de ladite yraye

auge

,

^fon oppofite, qui pmfi auenir au re-

gard du deferent. De ce moyenpomd dudit

eccentrique,ladiSle déclinationfe diminuefuc-

cefiuement,iufques à ce que le centre de l'epici-

cle yienne à l'autre cÎ7* oppofite interfedion,
en

laquelle de rechef lafperfice de l’epicyde efi

auec celle de l’edyptique : ey^la yrayeauge de

l’epicyde fti oppofte,au droid de lajuper-

fee du deferent. Enfaçon que I axe diamétral,

fur lequel fefaiB cediB mmuement efi touf-

iours equidifiant de lafuperfice de l’eclyptique,
^

tandis que le centre de lepiçycle efi hors defdi-

des interfedions appelle'es chef0* queue du ae* du
^

Dracon. Des chofes dejfufdides,il enfuitpre-

mierement,que l’axe diamétral,fur0* enuiron
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lequelfefdlSl leprincipal^ loptudinal mou

uement de l’epicycle,efi aucunesfois equidijlant

à celuy de l'eclyptique,0* aucunesfois no : mais

iamais n’ejl equidijlant à celuy du deferent.Ser

condement ilfenfuit, que toutes O* quantesfois

que le centre de l'epicycle ejl hors les tnterfer

étions diètes chef^ queue du Dracon,^le

corps du planete en lafuperieurepartie de iepit

cycle,que leditplanete ejl entre la fuperfice de

Veclyptique cJt* du deferent. Mats leditplanete

'

ejlant en la partie inferieure dudit epicycle, la-

diètefuperfice du deferent ejl entr e l’eclyptique

^ le corps du planete, dontU déclination de

lyn,Jùrmote aucunesfois la déclination de lau-

tre. Tiercernent il JènJùit,que les moyennes

^ 1/rayes auges de l'epicycle,nefont pas touf

tours determinex^parles lignes depfdtèies,qut

pajfentpar le cetre de l’epicycle: maisfmt en la

circunferece de la plaine Juperfice de l epicyc e,

laquelle couppeà droièt^angles celle du defe-

rent, au long de la ligne delà moyenne,^

l’epicycle, chafeune a par foy

qui foc îmaginét Les latitudes quifont aux tables

a.nxtab\es calculée comme fi
I epicy-

cleejloitaupoinètquiejlmoyen entre les deux







de Saturne,lupiter &: Mars. 6o

hter/eSlions , le plus déclinant de l'eclyptique

q^e tout autrepoin6l du deferent. ^ caufe

dmeques de cemouuementde leptcycle ditpro^

prement inclination , ilfault imaginer ^n or-^

ht concentrique audi6i [epicycle , du mouue^

mmt duquel aduient ladi6i(finclination^pour

tukernaturel inconuenient.

Finalement pour l^enir à la congnoijfan-

ce du yray lieu ^mouuement defdi£l^pla-

neteSypar le moyen des chojes dejJuJdiSleSyil

fault premièrement auoir le moyen mouue^

ment du planete , le mouuement de l auge du

deferent , par les tables ^ le moyen- argu^

ment par la reigle cy deuant exprimée,

^pres il fault tirer le mouuement de lauge

du moyen mouuement du planete /pour auoir

le centre moyen, Par lequel moyen centre on

prend téquation du centre es tables y de la-^

quelle équation on redui^l le moyen centre^

le moyen argument y ^ le moyen mouuement

duplanetey au ^ray y en cefieforte. Si le centre

moyen ejl moindre quefxfignes y qui aduien^

nent le centre de l*epicycle défendant en l au^

ge du deferenty
"yersfon oppojiteyalors le moyen

cetre excede le yrayy^ le moyen mouuemet du

Hiïtj

Praélique

ôcvfagc de

laThcori*.

que des

trois fapc-

ricurs pla-

nètes,

Rcigic

pour auoir

le vray ce

trc& vray

mouuc-
met dcl’c

picycle.
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flanetejurmontepareillement le'Vray tnmue*

ment de l’epicycle. Parquoy il fouit fôuhtroin

l’equdtion du centreau \odioc,du cetre moyen,

^ du moyen mouuemet duplanete ,
pourauoir

le l>ray centre le yroy mouuement de l'e-

piçycle. Et quand ledit moyen centre ha pUs

deJix fignes , c'efl à dire quand le centre de

Vepicycle remonte de l’oppofite de l'auge du

défèrent , yers ladifte auge , ilfouit adiousler

ladiSie équation ^pource que tout le contraire

auoir le adutent des chofès deJJu/Hifles. Pour auoir

yiay le yray argument , il nefault que admfier

l'equation du centre en l’epicycle, au moyen

argument
,
quartd on /ôubtraidi ladiêie equa-

du moyen centre , t^la fouh-

traire quand l’autre doibt eürf^adiwfUe'.etjf^
^ iyne/ôit Jàubtrtmie quanflautre ej\

-^^^^aimftée.Pource que le moyen argument exce-

^ de le yray,quad le yray centre excede le moyer

^ au contraire,quand le yray argument exce*

’
le moyen,le moyen excede le yraŷ rqportKîT

.

’lementj^^^^s pour exemple tafénul n̂t

^^frephc^mte,en laquelle xAfoit le centre du

monde,B le centre du déferont HIKL,^C
le centre de l’equant , gp* le refte comme a efle

dit deffus.Vepicycle doneques ejlant au pom£i



' ^ ^ «

-^^dL^rr jC9- -:
;

Ujÿfy^C^ *

C\9kjJt^ Jlffjuju^ S^^'^Zv <tU'^
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/, ilfouitJoubtraire l’equatimF G, du moyen Exemple

centreEFG,^du moyen mouuementDE G,

four auoir le yray centre E F,^ yroy mouue-
jgjiaie'ej.

ment de l’eficy^l^M^M*'^ conuient lors

adiouüer l’equation^Nau moyen argument

N O, four auoir le yrayMN O. Etfi teficy-

cle efi au foinBL, four auoir le yray centre

EGF, ou le yray mouuement de l’eficycle

DEG F,il conuient adiouüer ladiêie équation

GF aumoyen centre EG,ou moyen mouue-*

mentDE G. Maisfour auoir le yray argumet

MO, il conuient lors fouhtraire l’équationM
N du moyen argumentNMO, Et atnjifouit

entendre des autres.
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finahlementpar lel>rdy argument,onprend Reigle 8-

eJHi£ie$ tables l’équation de l’argumentâtfi le-

di6i^ray argument eü moindre de fixfignes, yrayraoa-

la liirne du ~Vray mouuement du planete,prece- uemét du

de la ligne du l/ray mouuement de l’epicycle,

parquoy ladibie équation de l'argument doiht

lors eftre adiouüéeau ~)iray mouuement de l’e-

picyclepour auoir le ’^ray mouuement du pla-

nète. Et quand ledit l/ray argument excedefix

fi^es,il aduient le contraire:dont conuient lors

fàuhtraire ladiBe équation en quelque part du

deferent que fait l’epicycle. Soitpourplus eui-

dente déclaration re/ùme'e la figureprecedente. Exempt#

auec l’epicycle eSlant aupoinSi I ,^fittpre- p“g

^

mierement leplanete aupom6lO : Vource donc

que le l>ray argumentMN Oeil moindre que

fixfignes, ilfault adiouiler Véquation F G, au

~)>ray mouuement de l’epicycle DEF, pour a-

uoir le l'ray mouuement duplaneteD E G. Et

fi
ledit argument efiplusgrand

comme leplanete eSlant aupoinSt F,lors ifijaut
'

fiubtraire l’équation F L du l'ray mouuement

de l’epicycle DEF, pour auotr lel'ray mouue^

mentdu planeteDE L,0* ainfi des autres, i’’
LcnSxS S*
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<3c Satüi‘nc,Iupitcr,& Mars.

Po«r auofrplus ample cognoijfance des cho-

fès dejjitfdidles , il conuient noter que les équa-

tions de l’argument prouenantes d”Vn mejme,

oufèmblables argument,font diuerfis: caufi

de Id diuerfi appropinquation du centre de l’e^

picycle "Veri le centre du monde , ainfi qu’il ha,

eüe'didi cy deuant^e U Lime. Les equattom

des argutnens qi(iy/ont\aux tables àétronomb

ques ,fint calculées l’epicycle efiant en la moy-

enne longitude du defe-rent. Mais les équation

de chafiun argument, l’epicycle eflant en l’op-

pofite del’auge du déferont ,fint plujgrandes

que celles qui prouiennent des mefines argUmes,

tepicycle eflânt aux moyennes longitudes du-

dit déferont. Et atfcliBes moyennes longitudes

aduiennent plujgrandes
,
qu’en l’auge d’iceluy

déferont. Parquoy il àfallu mettre deux manié-

rés de diuerfitexjdu diamètre , deux manié-

rés de minutes proportionales, pour iujlifier lefi

diètes équations des argument. Les dijferences

doncques des équations quiprouiennent l’epicy-

cle eflant en l’oppofite de l’auge du deferent,fur

les équations que les mefines argument donnent

aux moyennes longitudes ,fint appeüées les di-

uerfiteTidu diamètre prochaines , ou de laplus

hreue longitude. Mais les difièrences par lefi

e larti

rietédcl

quatiÔ

amumcns

lion des

gumcns
qui cft aux
tables a-

ftrouomi> *

ques.

Diîcrfîtex

du diamc*

trc pro-

chaines &
loingtai-

ncs.
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quelles îefdiSles équations des moyennes îongi-i

tudes,furmontent celles quiprouiennent en l'au^

P’e du deferentdes mepnes argumens,fmt appel

lées les diuerJîteTi du diamètre lomff:aines , ou

de la plupmgue longitude
,
pour difcemerles

*V»e des autres.Etpouree que la ligne quiproce~

de du centre du monde^iufques à l’uuge du defe-

rent , eft plujlongue que celle qui procédé dudit

centre iupques aux moyennes lon^tudes, la difi

ference d'entre icelles diuifee enfoixanteparties

égalés ,eüappellée les minutes proportionales

uingtaines, ou de laplujlongue longitudeJùrU
moyenne. Pareillement la ligne quiprocédé du

^ôpoitio- centre du monde aufdiSies moyennes longitur^

nales loig des, excede celle qui du mefme centre “rient luj^

Tochaf
^ l’oppojite de l'auge dudit deferent,la difi

nés. ference' d'icelle fur l'autre diuifee en fixante

parties égalés,fra nommée les minutespropor^

tionales prochaines,ou de la motennefr laplus

hreue^prochaine longitude. Comme Ionpeut

“Teoirpar texemple de lafuiuantefigure,en la-

quelle la ligne IaD furmonte la ligne .A E,

par lapartie DG,^ ladiéle ligne .AE ex*

titvofie. cede .AF , de la partieEH, le refidu eü clair









LaThcôricJüc

IlfenfmtdoncqmU ligne du yrd;^niome^

ment de l’epicycle eflant en l’auge du déférent^

comme au ^om£lD , ha toutes les minutes pyo""

portionales lointaines dedans la circunference

du deferent,^en l’oppojîte de l’auge , comme

au foinB F , toutes les minutes proportionales

prochaines dehors ladi£ie circunference. Mais

moun

u^Yncnt de tepicyde yhd toutes les minutes pyo’^

portimales loingtaines dehors,^toutes lespro-^

chaines dedans ta circunference dudit deferent

„

^ es autres lieuxpartie dedans ,^partie de-

hors,félon la l/arietédu lieu de l’epicycle, entre

e des mi- tre de l’epicycle eiiaux moyennes longitudes

^

lûtes pro- Ig^ équations des argumens telles qu’el-

'e°s?&
/o»f:w4«fl lecetre de l’epicycle eühorslep

serlité du cetre yerifie, onprend les

iiameue.
proportionales aux tablés ,

parle

yray argument la diuerfitédu diamètre,loing-

taine ouprochaine ,
félon la dénomination dcj-

diôîes minutes proportionales. Etpuis de cefie

diuerfitédu diamètre , il en fault prendre yne

partieproportionale ,
félon laproportion defdi-

* £ies
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Bes minutes à foixante . Laquelle partie il

fault adioufler à téquation de targument

trouueees tables
^fi ladiBe diuerjite ^ mi-

nutes proportionales fontprochaines : ou fouh-

paire de ladiBe équationfi la diuerfité du dia-^

nfetre^ minutes proportionales font loingtai’^

nes^pour auoir téquation de targument à la fi-.

tuation ^ heu propofié de hepicycle. De la-

quelle équation ainfi iuüifie'e ilfaultfaire com-

me ha eftédiB cy dejjus. ]?ofe le caspour exem-

ple j que téquation de l'argument trouuée

de dix degre:^, ^ les minutes proportionales ^f^l^^^^^
dou:^^^ la diuerfitédu diamètrefix degre:^. cedene.

Pofi donc tes nombres ainfifioixante:, 'yintfix^

filon la reigle commune des proportions
j> ^

multiplie ^ingt par fix y l^iendront cent ^
^ingt y que tupartiraspar foixante y refieront

deuxpour le quoticnuaufquel'^^deuXylesfix ont

telleproportion quefoixante à yingt. Celafaity

adioufle les deux aux dix degre:^y^ feront

dou^;^
yfi le centre de lepicycle ejl entre l'augêy

^ les moyennes longitudes du deferent. Ou
fiubtrais lefdiB^deux degrezjdc lapartiepro

portionaleydes dix degrexjle téquation trouuéey

^ reftevont huit
y
qm feront l'équation qu'on

demande yfi le centre de l'epicycleed entre les
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Tnoyenrtes longitudes, / oppojtte de l nu^e dit

défirent : ainfi des autres, il fmfuit donc-

Chcfe fott

digne (]e du d'efercnt ^
^ue toute lu dtuerjite du dtatnc'^

mfie dolbtfouhtraire , (&* quand il efi en l’op^

pofiite de l’aube , ladtdle équation
dotht entiere*'

tuent eftre adiouftee : a caufi que toutes les Mi-

nutesproportionàlesJont toutes dedans , ou tou-

tes dehors la circunfierence du défirent '.comme

ha eile'diB demonürécy deJfus.Er icy noits

feronsfin à la théorique de Saturne, lupiter

Mars : leJquelT^on nomme les trotsplanètesJu-

perieurs.

La théorique de Venus & Mercure.

Bricuede-

fcripûcn

des orbes

de Venus,

& lie Ton

auge.

Enus quantau nombre,fituatton,^
y^fi^ure des orbes ,^ mouuement lon-

^^gitudinal,efi toutefimblable à chafi

^"cun des trots Juperteursplanètes ,^
n’y ha autre différence,fors que l’auge du défi-

rent eft droiBementfiubitfe mefine heu du Zÿ

diac,foubz.lequel eft l'augede l’eccentrique dé-

firent du Soleil : tellement que lemouuement de

l’auge du Soleil , eft celuy deVenm,^ qui ha

ha l’autrefans différence.

La fécondé différence de Venus enusvs les
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thlsfu^erieurs eél, que le deferent defon epicy-

cle ha deux moüuernens , lepremier eü leprin-

cipal mouuement tfu lon^ de l’écliptique , régu-

lièrement^ur le centré de l'equant tout ainfi

qu’a l'hn des troUfùperieurs. Fors que le centre

de iepicycle met autant de temps afaire fa re-

uolution, comme la ligne du moyen mouuement

du Soleil. Et auec ce la ligne du moyen mouue-

ment de Venus eft toufours fouh'x^n mefine
lieu du et^diac auec celle du Soleil,enfaçon qu’il

eft toufoursmoyenne coniunFlion du Soleil, (Q*

de Venus.Parquoy le moyen mouuement du So-

leilfrtpour le moyen mouuement deVenus,

^

qui ha i'Vn ha l'autre ,fans aucune différence,

pour la communication deJfufiiHe. Dufécond
mouuement nousparlerons enceluy deMercu-

re,auquel il eftfetnblahle.

La tierce différence par laquelle Venus ne

communique auec les trotsftperieurs,eft lemou

uément de l’epicycle.Car l’epicyclè de Venus ha

trots mouuemens. Leprincipal eftfmblable au

mouuementde l’epicyclede l’Vn des trois fipe-

rieurs,forS que le centre du corps deVenuspar-

acheuefareuolution enuiron le centre dudit epi-

tycleen dix neuf mots flaires ,fansauoir

tgard au Soleil: comme les trots fùperieurs:

^ y

Mouue-
mec du de
ferét l’epi-

cycle de

Venus, fé-

lon la logî’

tude dei’e

clipd^ue.

Duniou-
uemec de

Tepicycle

de Ycaus.



La Théorique

Le demeurant eü tout femhlahle aux trois fu-

fèrieurs, en tout ceprincipalement qui concerne

les termes^pratique d’iceulx, mouuemes

c!ZTàcfatas^aulongdeiecUptt^^^^^
jaihcori- [’^picyclc ^

pOUT JoYl dcj'CYCYlt jCYU dccLUtYC

queaeVe-
, en finpropre lieu, à caufe deU

DUS aucc • . I

les autres. comYKuntcutiou (jut €st entYe tccHLX.

Mercure eflquaft du tout different ^parti-

culier aux troisfiiperieurs ^aVenws :pour la

diuerfite'& tngenieufi excogitation defion mou

uement. Car Mercure ha cinq orhes^auec l’epi-

cy cle, dont il eny ha quatredifformes ,& ~tn

Defcn- ~^nifotme. Premièrement font les deux extre-

u«stib« Wf5 , dont la concauefuperfice de l'inferieur eü

de Mei- moindre de pus, auec la connexefiiperfce dufit

cuie. perieur , ontIn mefme centre auec le centre du

monde,comme eü le centre ^,de lafumantefi-

gureiMais la connexefuperfçe dudit inferieur,

la concaue duJuperieur ont ”V» Wtfme cen-

tre hors du centre du inonde,fur le centre l e~

quant , autant diüant du centre dudit equant

tcomme eü B de ladi£iefgurei)que ledit centre

de iequant eü loing du centre du monde : amfi

^ét'Tude-
qmreprefentele poinB c ,de ladifle fuiuante

ercnc de; figure :^font appelle:!^ lefdiÜ^ orbes extre-

ugesde
Ynes,les déferons de l'auge de l’equant. Lemou-

’cquant.
J »

ÏT;
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timent defquelz^fe fait fur^ muironlaxc

du xodiciC;^ par telle Vélocité'ou quantité';, qu'eft

le mouuement des eftoiüesfixes : comme ha efté

dl6l des deferens de lauge du Soleil^^ des trois

fùperieursplaneteSy^Venws.

Entre ces deux extremes orbes ^ font encores

deux autres difformes;,comprenans entre eulx le

y

Dc> deuc
cinquiefine orbe 'Uniforme deferent debepicy-^

orbes Jif-

cleidefpiel'^^orbesja conuexefuperfice dufùpe-^ formes de

rieur

^

^ la concauede tinferieury ontynmef
ri t 1 rr n Cl J '

catremoi-
me centre qm est le centre dejjujaict : des tnte- ens,portas

YieuresfhperficeSydes deux orbes extremes : c\^ft

àfçauoirlepoinbicde ladiSle figure qui

fuit. Mais la concauefuperfice àufùperieury^

la conuexe de linferieur y auec les deuxfùperfi’-
ces du moyen Imiforme deffufiiityont encore^n
autre centrey lequel eü mobile y comme celuy de

la Lune y s*appelle proprement le centre de

Veccentrique deferÿr^ de tepicycleiainfi que re-

prefnte lepoin£l^yde ladiSle figurefumante.

0*font appelleç^ ces deux moyens orbes diffor-

mesyles deferens de bauge de teccentrique defe-

rent de bepicycle. Lefquelzj>nt leur mouuemet

furbaxe diamétral quipaffe par le centre def- 1*auge de

Jufdit des eccentriques fuperfices des quatre or- ^ «ecemn

bes difformesy comme parle poinSlc y contre repicyck!

I iij



Du petit

cercle de

Mercure.

La Théorique

l'ordre^ fliccej^ion des Jî^nes > comme ceuh^

de U Lurse regulierement leurreuolur

tion en telle effucede temps, que la ligne du

moyen mouuemcnt du Soleil. Dontil fenfiut

qu’au mouuement deffu/dit,le centre de l eccen-^

trique deferent, de l’epicycle, comme reprefente

le poinBD , defcript en femhlahle eîpace de

temps ,
régulièrement , enutron le centre com-’

mun aux deuxJuperfices des deux extremes^
moyens orbes difformes, comme eü Ç, yrtpetit

cercle, duquel la circunferencepaffepar le cen-

tre de tequunt :
pour autant que le femidtame-^

tre dudit petit cercle eü égal a la difiance qui

efl entre le centre dudit equayity^ le centre du

mondeiainfiquil appertpar ce^efigure.







de Venus & Mercure.

Théorique
rens de



Dumou-
ucmêt du
déférée de*

l’epicycle.

Moyen
mouuc-
ment de
Mercure. !

Tous pla-

nètes a-

uoircômu
nicacioa

auec le

mouue-
ment du
Soleil.

La Théorique

Le cincjuiefme ^moyen oYhe'ynlforme^der

ferent de tepicyclejid deux mouuemenSyComme

celuy de Venm.Lepremter ^principal eft au

long de iecliptiqueyfelon tordre desftgneSypor^

tant le centre de tepkycle y regulierementfur le

centre de tequaht i lequeLeJî toufiours entre le

centre du monde y ^le centre du petit cercle

deJfufdiB:. En façon ^ maniéré que le centre

dudit epicyde paracheue fa reuolution enat'^

tant de temps^ efface que la ligne du moyen

mouuement du Soleil: ainfi que Venmfait.Tek

lement que le moyen mouuement du Soleil y ejl

aufi le moyen mouuement de Venm y dudit

Mercure^ Etfault ce nonohfiant imaginer que

Taxe diamétral dudit deferent yfur^ enuiron

lequel ejlfai£l ledit mouuement y efl totalement

mohile: à caufe que le centre dudit deferent efl

mobilepour raifin du mouuement des deux or-^

hes di^ormes moyensicomme a eftédi£icy def

fuSyCn la defriptiondefdiflkiorbes.Dontilfn

fuit des chofes deffufdifleSy que tom lesfxpla--

netes ont communication auec le mouuement du

Soleil
y
quant à leurs mouuemenSy lefquelx.pre-^

fuppofent ledit mouuement du Soleil : comme

leur régulier direfloire : ainfi qu'il ha efe difi

cydefm. il fenfuit aufipour caufe de la con^
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trarîete;,(i^me/meyelodte du mouuementdéi

deux deferens de l’auge de l’eccentrique

dudiêî eccentrique deferent del’egicycle ,que

le centre dudit epicycle pajfe e» ~)>n an deux

fois les deux orbes difformes moyens deferens de

l’auge de l’eccentrique^tout ainfi que le centre de
^

Vepicycle de la Lune,paffe deuxf>ts en "yn mois jj.

les deferens de l’auge defondit eccentrique: com goes de

me tla èfe dit enf théorique. Tiercemeni

il enfuit,que non obflantque le centre de iepteÿ

de de la Lunefit deuxfois en~Vnmois en l’au-

ge defn eccentrique,^ deuxfois enfn oppo-

(ite: ce neantmoins le centre de l’epicycle dudit

Mercuren'efienyn an queynejois en ucmentdc

defon défirent eccentn<juey^yne fois en fin l’auge du

oppofite.PouYcequele centre dudit

ïepicyclefn'enuironnepoint le centre du wow- jviercu-

de^en defcriUêint lepetit cercley commefuiSl ce'-

luy de lit Lune : purquoy titube du défirent de

repicycle dudit Mercurey nefitiSî lumais com-

plété reuolution enuiron ce centre du modey com

me il itduient en lu Lune:mai$ dejeript certain

dre deçit y délit l*du^e de l equetnt y en pctrtie

filon tordre desfimes y ^ en partie contre ice-

luy par maniéré de titubation alant ^retour-

nantyers tauge dudit equant p tant d^yn cojle



La Théorique

que d’dUtreidefcriudnt certdin arc/oublie

aide qui ejl limite'0* comprinspdr deux lignes

proceddns du centre du monde ^0 touchdns le

petit cercle dejJufdiClideforte que Iddi^ledùge

0^fon oppofite ne pdjjent Umdis lefdi6les li^

gnesÆt tout cecy dduientpource que U ligne de

tdugedu deferentde tepicycle pdjfe toufiours

pdr le centre dudit deferenty 0* ledit centre du

deferent ejl circundmt hors le centre du monde

au mouuement des deux orbes difformes moyens

Difeoars
dejfufdta^.

du mouue Etpourplus dmplement0 cUirement en->

rocDt tant
chofes deffu/cliBes0 ce quifenfùit^

que du ce^ Concerne la difficulté deU théorique0 pra

tre deferét êlique des mouuemens dudit Mercure y il fdult

de m^weu-
toutes0 qudntesfois

xe. que le centre de tepicycle ejl en tduge du defe-

rentJl ejl dufi en tdUge de fequdnty 0 le cen-

tre dudit deferent en Iduge du petit cercle que

ledit centre deferiptyd cdufe des mouuemes ainfî

proportione:^ Et lors lefdi6les auges0 oppojï-

tesfont en ^ne mefme ligney0 le centre de te-

picycle ejl en laplufgrande diflance quil puifl

auoir du centre du monde^ 0 auec le centre du

deferent de tepicycUyefl deuxfois plus loing du

centre de tequantyque le centre dudit equant du



Cl-
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centre du monde. Comme il appen par cefie j"“Pfes

figure,en laquelle .^4 reprefente le cotre du mon-
<.y /euant

de, B le centre de l’equant, C le centre du petit efetiptes.

cercle,^ D le centre du deferent de l'epicycle,

efiant au poinSl G ,
en l’auge dudit deferent

dejfus l’auge de l’equant Enellement que l’auge

dudit equant EE,&‘du deferent GH,font en

'^nemefine Cp* droiSie ligne GD .A. F,comme

demonftre lafigureprochaine.
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^pres cela ilfault noter ,
que quand le cen-

_

tre du défirent de iepicycle , au mouuement des y ici

deux ntoyens orbes dijJ'orrhes,~)>tent de lau^e du ptecedétz

petit çercle,qu’ildefcriptl>ers Occident le cen-

tre de iepicycle,autnouuementde fondit defi^ Mercure.

rentfenyapar difiance proportionnée de l’au*

ge de l’equant hers Orient,tellement que le cen^

tre dudit défirent de l’epicyde, s’approche fuc*

cejiiuement du centre du monde,^ l’auge du-

dit deferentfi elogn'e de l’auge de l’equantpro-

portionalementyers occident, lu/ques a ce que

ledit centre du deferent fiit en la ligne occi~

dentale, qui touche ledit petit cercle : ce qui

aduient en la difiance de quatrefignes de l’au-

ge dudit petit cercle :^ le centre de l’epicy-

cle ejiant elongné de l’auge de l’equant ~yers

Orientpar quatre fignes aufii ,
pour la dejjnfi

di£le conformitédes mouuemens. Lors en telle
,

fituation dudit epicyde,excentre defin défi- Chofes dli

rent,l’auge dudit défirentfira en la plufgran-

de élongation qu’elle puijfe auoir de l’auge de

l’equant,yers Occident:^ le centre de l epicy-

cle,fiera en la plus prochaine yoyfine approxi-

mation qu’il puifl auoir du centre du monde,,

"yers Orient:Cobien qu’il nefiitpoint en l’oppo

fite de l’auge dudit défirent, ne en ladiéle ligne



La Théorique
touchant leditpetit cercle: car ladite ligne^
oppojite de l’auge dudit déférait^feront lors en-

tre le centre dudiôî epicycle ^ l’auge de l’e-

Exertjple ^uand. Comme demonjlre la/uiuante fgure,

dem"'****
lu<juelle les centres , cerclesfont comme

deffm a ejle'dit
,fors que le centre du deferent

\ ejl '\enu depuisD lujques a K, l’auge dudit

deferent depuis G iujques a 1,^fonoppofite
depuis H lufques a L, le centre de l’epiçycle

lufques aupoin^M.









La Théorique

ftou^llcs
^onje^uemment le centre du deferent deTe^

prcccdetz p^cycle defcendant yers le centre de l'equunt^

niouue- l'duge dudit deferentfen retourne fuccej^tuemet

™
ntre de-

de Üequdnty le centre de l'epicy^

ferent & clefen de lautre cojle proportionulemet yers

epicycle. toppofte de l auge de tequant ^enfe elongnant

du centre du monde ^plus quil n'ejioit en lafi--

tuation cy deuant exprimée. Et quand le centre

du deferentylendraauec le centre de tequanty
tellement quhl:^front en yn mefne poinéiy

lors lauge du deferent de tepicycle^fra enfem-^

Vie auec tauge de léquant^^ le centre de tepV
cycle en toppofte deiaugetant du deferent que

Propozdi dudit equant.Etfront lefdi3:\cercles eccentri

^ra^ndt^ob
deferent^ equant dejfufdiét ynmef

feruation.
cercle ^pource qu'on les metdlyne mefme

grandeur. Et le centre de l'epicyclefera beau-^

coupplus loing du centre du mode
y qu'il n'ejioit

en laftuation defjufdiéie comme aupoint M.
^inf qu'onpeu]i clairement yeoirpar çeflefi^

gurefmante laquellen a befoing déplus ample

déclaration.

^Htre









Autre di-

fcours des

lÜOUUC-

mci^tz pre

çedentz.

Exemple
des» chofes

lüidides.

La Théorique

Depuis que le centre du deferent de lepicy^

defm ya en remontaparfon petit cercle hors

le centre de lequantde cetre de l epicydefen
de lautre cojïé hors ioppojitede l'auge dudit

equant deJZn deferet^en s'approchaJiiccef-

finement du centre du mode,Mais l'auge du de-

ferentfe elongne de l'auge de dequaproportion
nalement 'yers Oriet^iufques à ce que le cetre du

deferent yienefur la ligne orientale^qui touche

pareillement leditpetit c€rcle\y^fur lepoindi

d'iceluy petitcerde^difapareiUemet defon au

gepar quatrefignes yers ledit Orient, Lors lau

ge du dfretfera de rechefauplufgrad elongne

ment qu'ellepmfi auoirde tauge dudit equant

yers Orient le cetre de l'epicydeferapareil

lementyers Occident en laplus yoijine ^pro

chaîne diflance du centre du monde:,qu'il puiji

auoir,Côbien qu'il nefoit en la ligne dejjufciidle

ne en loppofte de l auge du deferent,Corne cefle

fgureprochaine Juiuate demofire: en laquel

le tout ef comme auxprecedentesfors que le cen

tre du deferent efl yenu depuis Bfiufques à O:

^ lauge dudit deferent depuis lufques à N:
^ le cetre de tepicyde du poin6î tufques au

pomfi Q^ntre lefquel^^ eji l'oppofite de l'auge

dudit deferent^yenu duditI aupoinél P.









/Dernier

difeours

des prece-

détz mou-
ucmctzde
Mercure.

Çonclu/îô

fort bône
tirce des

difeours

prcccdctz

La Théorique

Du lieu dejfufd'^B y le centre du deferent de

lepicycle remonte l'ers l'auge du petit cercle^

^ l auge du deferent fen retourne 1/ers lauge

de l*e(juant:,^ le centre de iepiçycle fe elongne

du centre du mondeplus ^uil n'efloitparauaty

approchâtfuccefmemént de iauge dudit equat

defon deferentÆt quand le centre dudit de--

ferentferaparuenu en bauge dudit petit cercle y

tauge du deferentfera auec celle de Cequant

le centre de tepicycle auec elles y en laplufgy'an^

de remotion qull puift eflre du centre du mon^

dcycome deuant,Depuis recommence le difours

pareil au precedenty^femhlahle mutation de

mouuemens que deffus.

Des chofes defj'ufdiBes y il enfit première--

ment que le centre, du deferent de tepicycle n'ef

que 'yne fois en lan auec le centre de bequanty,

quin'eflquepar^n infant y ^tout le refdu

de lan ledit centre dudit deferent ef toufiouvs

hors le centre dudiB equant y g^plus lotngdu

centre du monde que luy?^u contraire des trois

fuperieurs g^de Venus.ParqUoyfenfit aufi

le contraire: c"ef q d'autant que le cetre de tepi^

cycle eftplm prochain de l'auge de l'equatyfn

mouuement efplus l^eloce hafif:^ d'au-

tantplus tardifyque ledit centre de tepicycle ef
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prochain de l’oppofite de l’auge dudit etjuant.

Secondement ilfenfmt ,quenonohflant que le

cetredel’epicyclene/ôit en la plufgrade dijtan

ce qu’ilpuifl auoir du centre du monde,que Ime

fois en l’an , il efl toutesfois en la plus l>oifine

approximation dudit centre du monde qui luy^

puijl aduentr,deuxfois auditan,
comme a ejle

demonflre'cy deuant. Combien que ledit centre

de l’epicycle nefoit que Imefois enl’oppofte de

l’auge de fon deferent durant ledit an.Tierce~ "Tierce co-

mentilefl euidenides chofes dejfufdiSles ,
que dufioaSc^

toutes^ quantesfois que le centre de l’epicy cle

ejl hors l’auge de l’equant oufon oppofite, L op-

pofite de l’auge du deferent efl toufiours entre

l’oppoflte de l’auge dudit equant ^le centre

de l’epicycle ,
approchant aucunesfois de l ~yn,

aucunesfois de l’autre. Corne lonpeufl '’veoiv

par lesfigures precedentes.

Quartement il enfuit
,
que tout ainfi que l au-

ge^deferent décliné ça ,& lu, de l’auge de dSon &

Pequatfans excederfies limites determinex^par

les deux lignes deJJufiliSîes touchant le petit cer

clei^infifaidi l’oppoflte de l’auge dudit defe-

rent , au regard de l'opp ifite de l’auge de l’e-

quant.L’arc toutesfois que defcript l auge dudit

deferent , eflplufgrad que celuy lequel defcript

K iij

)



Cinguicf-

mc conclu

fîon &CÔ.
fc^ucnce.

Si2icfmc

confcquc-

ce & con-

cluüon^

La Théorique

fon oppofite:dontfin momement en ejl necejfap

rementplus hatif: 'yeu que tous deuxfont leur

arc en "V» mefine temps^ cefl k fçauotr dedans

l^n an. Outreplus tl enfuit ^
que nonohjlant

que le centre de tepicycle l^ienne au poin6l de

fon deferent^qui ejl le plus diflant du centre du

monde qui pmjî ejlre^toutesfois ledit centre de

reptcycle ne yient iamais aupoin6i dudit defe

rentplusprochain dudit centre du monde : Car

ainfi quil a efle'monflre'cy defjus^quand le cen

tre de hepicycle ejl en iauge de Ceccentriqucy

lors enfuit que l oppofite de l auge dudit deferet

ejl leditpom6lplus procham.Mais ledit epicyr

depour lors ejl en l auge^comme a ejledit y ^
point oppofite dudit plujprocham 0* yoyfin

poin£l du centre du monde. Finalement il enr

fuît y
que le centre de l'epicycle ne defiript pas

y/ne circulairefigure comme des autres plane-^

tesimais ynefigure onale y ou bien tennculaire

f^ irreguliereyComme lonpeujl yeoir par la

gure cy apres mifipour les minutes proportiona

les dudit Merçurexar le centre de repicycle en-

tre dedans la circunference de laquant enuiron

les moiennes longitudes : dont la dijlance ejl

moindre que le diamètre dudit equant. Et puis

que le centre dudit epicyde^ien en fauge du
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deferrntyjuY l du^e de lequantfélon le diamè-

tre du petit cercle y^ puis Ifient en Joppof-
te de l ange dudit equant y la longueur de la-

diSle figure efl plujlongue que le diamètre du-

dit equant.

Ces chofes ainfi clairement expofees tou- Damouc-
chant le mouuement lonntudmal du deferent fweede la-

del'epicyclcytantde Venus que de Mercurey il

ejt expédient declairer lefécond mouuement du Mercure.

deferent de chafun diieeulx enfemhleiqui Je

faiSlpar maniéré de deuiation de leur circunfe-

rence^ plainefùperficey au regstrd de la plai-

ne fuperfice de l eclypîique. Car la fuperfice

du défirent de l cpicycleyautant de l'hn comme

de l autre yfe ejlongne dè la plaine fuperfice de

reclyptiqueydeelmant aucunesfiis hors midy,

^ aucunesfois l'ers feptentrion yfur la ligne

diamétrale qui efl au long de ïinterfecïion def
di6les fuperfices y ^ pajfepar lesfeSiions ap-

peUees chef^ queue du Dracon : dflans de

[auge de Iequantpar nonante degrex^ de chaf

cun cofle. Lequel mouuement efl tellement pro-

portionné au mouuement du centre de l epicy- Chofe di-

cle
y
que toutes 0* quantesfiis que le centre de g“«<^cno-

lepicyde efl en aucune defdiLles interfeChons

di£ies chef^ queue du Dracon y toute laJu-

K llij



La Théorique

perfice du deferent efl ioin6ie auec celle de Fe‘*

clypticjucyfuns aucune deuiation. Mais tout

auj?i toji cjue le centre de Fepicycle laijje lefdi^

fies mterjefiionsdafùperfice du deferent com^

mence àfoy deuoyer^ incliner y ouJeparer de

Des deuia celle de teclyptique. En telle maniéré
y
que la

bkn d c - ^oytie en laquelle entre tepicyde de Venusy de-*

uoyeméez clmel^ersfèptentriom^ Umoytiéen laquelle

& Merci!
^ tepicyde de Mercure décliné ^ersmidy

rc, regulierement. Laquelle dimation fe augmente

/uccejîiuementyiu/ques a ce que le centre de tepi

cycle tienne en taugey oufon oppofite du defe^

rentMlors le deferent deffufdift efi enfapluf

grande deuiation y c'efl à fçauoir en Venus de

dixfept minutes y^ en Mercure de quarante

cinq. Laquelle deuiationfe diminue fuccefi*

uement y iufques à ce que le centre de tepicyde

tienne en lautre y^ oppofite interfetlion r ^
alors la deuiation de rechefefi nulle.Et puis ad"-

mentcomme deuant a efie'dity en déclinât yers

lapartie oppofite.

Confequê Dont il enfuit premièrementy
que tout ainfi

clufionT” qf^^ tepicyde de Venus ne décliné iamais^ers

extraites lapartie méridionale y aufii tepicyde de Mer^

ne hient iamais ou déclinéyers feptentrio.

Pource que ledit epicycle entre toufiours ert lapar
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tie déclinante : cornrne ha eiîédi£i cy dejjhs. il Secôde c5

fèn/ùitaup , <juela reuolution du centre de le- ^cquencc.

picycle enfon deferent, eüproportione'e à ladi-

te deuiatfon du deferent tant de l’~)>n comme

de l’autre , à caufe de la conformité'^ refpon-

dence dejfufdilie. Tiercement il enjuit,cjue la- Tierce.

xe diamétral^ pôles,fur^ enuiron lepuel'^

fefait leprincipal^ longitudinal mouuement

du deferent de lepicycle,s’approchent^ efon-

gnent des pôles gy* axe de lecliptii^ue : a caufe

deladiSie deuiation du deferent. Oultreplm d Qnipe,

n’aduientptts à Venus ne Mercure,ce cjui ha ejle'

dili des trotsplanètesfuperieurs, defguel-xj’au-

ge ne pajfe iama'ts lecliptiquexar ainfi qu’il ap

pertpar les chofès deJJufUiHes , l auge du defc'^

rent tant de Venus que de Mercureg\'ient aucu-

nesfûu ~\>ers feptentrion , ^ aucunesfm ~yers

midy. Finablement à caufe de ladilie deuia^

tïon,pour euiter les inconueniens reprouue^par

naturellephilofùphie,il conuient mettrefur cha

cundefdiBpdeferens,'yn orbe yniforme, con-

centrique audit deferent, au mouuement duquel

aduienne la deuiation , ou titubation deffuf-

dtlie.

L’épicycle de Mercure ha trois m.ouuemens,

comme celuy de Venus : defquelzjepremier gy*.



LaTheorioue

' .j'i

Dû mon- principal momement fefait tout ainfi que ce~

uement He luy des trotsfuperieurs^ de Venm :fors que le

Mercure parfaidi fa reuolu-

cure. tton enmron le cetre de tepicycle ^ au temps^
eS^ace de quatre motsfolâtres regulierement.

Mouue- Le fécond mouuementde hpicycle tant de

îincl'inL
^ cowwe de Mercure^eil di6l inclmation,

tioti de i’c toutfntblable a celuy de l’epicycle des troisJii-

tanrenVc
inclmatimfefait au regard

nus qu’eo dtamete de la ~)>raye auge^^ defrt oppof-
Metcute. te de l’epiçycle

,ftr le diamètre trauerfautpar
le centre dudit eptcyde ,^ moyennes longitu-

des : tellement que lal/raye auge de l’eptçycle

décliné l>ers feptentrion ,^fon oppofite hers

midy puis au contraire de la circÜference du
deferent de l’epicycle. Laquelle inclination eft

tellement'proportionnée au mouuement du cen-

tre de l’epicycle,que toute quantesfois que le

centre de l’epicycle eü en l’auge de l’equant, la-

Cotn parai diêle inclination ejl nulle, defrte que le diame

fort
yrayeauge de l’epicycle eil au log^

propre.^”
É?w/(5? du deferent,^ enpvne mefmefperfice.
Et quand le cetre de l’epicycle s’en ~^>a hors l’au

ge dudit equant , la ~Vraye auge de l’epicycle de
Venm déclinéfuccefiuement l/ersfeptentrion,

^ la ~)>raye auge de l’epicycle de Mercurehers

I





w
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midy ^^ leurs oppo/îtes aux parties oppofites,

laquelle inclination croift toujiours tufques à

ce que le centre de tepicyde tienne â tinterfe-

£hon diSîe queue du Dracon : difiant de lauge

de iequantpar nonante degre:^felon iordre des

fignes. ^lors ladicîe yraye auge eft enfapluf

grande inclination- laquelle inclinationfe dimi

nueypuu apresfuccefiuement tufques a ce que le

centre de feptcycle yienne à lyppofite de iauge

dudit equant:auquel lieu de rechefladicle incli

nation efl nulley le diamètre de la yraye au->

ge au long^ droici de lafuperfice du deferent.

Finahlement le centre de fepicycle tirant de ce

lieu yers iautre interfeclion dicle chefdu Dra

con y la yraye auge de iepicycle de Venus corn-;

mence décliner yers midyy^ celle de Mercure

yey-sfeptentripny^ leurs oppofites yers les par

ties oppoftes.Laquelle inclination croiftfuccef

fiuement lufques à ce que le centre de iepicycle

yienne en iautre interfecliqn dicie queue du

DraconyOU de rechefladifle inclination^ dé-

niâtion eft la plufgrande quiputft aduenir: la-

quelle decroift JucceJùuement y tufques à iauge

deiequant. Etpuis renient la di^ofition telle

que deJfuSy^ mefme difeours la declaire'. Dont

il eft euident y
que toutes 0* quantes fois que

Des inclî-

nations de

Venus &
Mercure*

Ou fefait

la plusgri

dedeuia-

tionde Ve
nus Si Mer
cure.



Moaucmt
de refie-

^

xion de l’e

picycle de

Venus &
Mercure.

Coparai-

fondu
jîîoime-

mentderc
flexion, a-

uec le

mouue-
ment du

centre de

l’epicycle.

La Théorique i

le deferent efl enfet plujgrande deuiationy ledit

epicycle n'a point d'inclination ejuand ladi--

fie inclination deijepicycle ejl lapim grandey

la deuiation de tepicycle efl nulle.

Secondement y l'epicycle des planètes dejjuf-

difi:^ ha yn autre mouuemet appelle réflexion:

laejuelle fe fait au regard du diamètre de m6y->

ennes longitudes de l'epicycle yfur ^enuiron

le diamètre delà yraye auge g^fon oppofite de

tepicycle y tellement que lapartie dextre de l'e-

picyclefaitfareflexionyers ynepartiey ^la
feneftreyers lautre.Lon appelle lafeneftre cel^

le qui fenfuit apres la yrayeauge félon l'ordre

desftgnes dudit epicycle:^ l'autre eft difte la

dextreyqui précédé ladifle yraye auge. Etfault

noter que ladifle reflexion eft tellementpropor-

tionée au mouuemet du centre de l'epicycley que

toutes^ quantesfois que le centre de l'epicycle

eft en Iinterfefiion nomme'e chef du Dracon

precedent l'auge du deferent par nonante de^

gre^contre lafùcceflion des fgnes y ladifle re-^

flexion efl nulley tellement que lefdifles moyen--

nés longitudesfont en la mefneJuperficedu de^

ferent.Qmnd le centre de l'epicycle efl hors la-^

difle interfefiiony^yient en l'auge de l'equaty

lafeneftre^ orientale moitié'du diamètre def
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diSles moyennes longitudes de l’eptcycle de Ve-

nusfait fl reflexion l'ers feptentrion , é?* celle

de Mercure l'ers midy, l'autre moitiédudit

diamètre l'ers lapartie oppofite. Et croiél ladi-

te reflexion , iufues à ce que le centre de l’epi-

cycle fit en tauge dudit equant , ou efhetla

plujgrande reflexion qui puiél eüre. Laquelle

decroifl proportionalement iufues à ce que le

centre de l’epicycle fithenu en l’autre ^op-

poflte interJe£lion,ou de rechefladiéle reflexion

eft nulle. Confequemment le centre de l’epicy-

cle henat de ladiéiefeélion diBe queue du Dra

con , l'ers l’oppofitede l’auge dudit equant , U
dejfufdiéie moitiéfneflre du diamètre des moi-

ennes longitudes de l’epicycle de Venus fait fa

reflexion l'ers midy ,& de l’epicycle deMer-

cure l'ersfptentrion. Laquelle rflexion croift

fccefliuement iufues à ce que le centre de l’e-

ptcyclefit en l’ûppojite de l’auge de l’equant,ou

de rechefaduient laplujgrande reflexion. Et de

la f diminue ladiéie reflexion , iufues à ce

que ledit epicycle retourne a lafSlion dijfufi-

éie du chefdu Dracon ,
précédant l’auge dudit

equantjou de rechef ladiéie réflexion eft nulle.

Et puisf continue la difpojition^ habitude

telle queparauant.
'

Des croif-

femenc

decroiiTe^

mens des

réflexions

de Venus
Si Mercure



La Théorique

P rtmifre ^^ont ilfenfmt eft euident
,
qu'aux lieux

côcluiion aufquel'^ adutennent les pluJ^Yandes tnclina~

qucDcc n-
l’eptcycle U reflexion efl nulle , au

tée des contraire ou tl aduient laplufgrande reJUxion,

prSns ‘tpomtd’mclmatton. Le/quelles inclina-^

tionsfont refere'es^ comptées au regard de te-

clyptique,^ les reflexios au regard du deferet.

celles qui font aux tables ,font calculées des

plufgrondes quipuijfent aduenir:^par icelles

onproportionne les autres,corne demonflrent les

^ecôde CO canons defdiâîes tables, il enfuit aufli que quad
egucn ce.

fl adulent laplufgrande rflexion,qui eü le cen
trede tepicycle eflant en l’auge ou oppofite du
deferent, textrémité'du diamètre duquelfefait
ladtële reflexio, ha moindre reflexion que n’ont

beaucoup deppinêî^de la ctrcunferece de l’epi-

cycleeüasfub^fledit diamètre. Et lepointtde
la circüferece dudit epicycle qui aplujgrade re-

Tierce. flexion,efl celuy quitouche la ligne droiSlepro-
cédâtdu centre du mode , ioignat ledit epicycle.

Tlercemet il enfuit que la reflexionfefaitfur le

diamètre de tinclination
,^ ladiôle inclina-

tionfir le diamètre de la réflexion,tellemet que
l ~vn efl l axe de tautre. Et flne faultpas que
taxe diamétralfur lequel fe fait ladiSie incli-

nation ,foit eqmdtfiant à taxe de técliptique.
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quand lepicyde eft hors les mter/eêhons di6les

chef queue du JDrucon 2 comme il u efte di£i

des troisJuperieurs ^ à cauje de lu deutution dej^

fufdicle.Fmahlement ilfault imaginer enuiro^

ledit epicycle deux orbes 'yniformes ^ concentri-^

ques audit €picycle:,au mouuement dejquelzj^d^

mennent lefdiFles inclinations^ réflexions:

four euitcr les mconueniens refrouuex^far na-

turellefhilofofhie.

Pourfinale conclujton de cefie matière^ilfaut

noter cjue les termes aflronomiques ^ fra£ti-

que dlceulx^eft telle en Venus (^ Mercure que

aux trois fuferieurs :fors qu ily ha aucune di-

uerfite'aux minutes frofortionales de Mercu-

re. Car les équations des argumens quifont aux

tables four Mercure ^font celles qui frouien-

nentle centre de teficycle eflant aux moyen-

nes diüances dudit centre de teficycle au cen-

tre du monde. Laquelle aduient le centre de te-

ficycle eflant efomgnéde tauge de tequant

far deuxfignes ,
quatre degre^^y trente mi-

nutes ^ gÿ^nonfomt e{ moyennes longitudes du

deferent ^ comme es autres flanetes. Oultreflus

la flus frochaine accefion CV breue diftance

du centre de teficycle ^ au centre du monde ad-

Hientyquand le centre dudit eficycle efl diftant

Quarte.

Des cqua-

tiôseie i*ar

guméede
Mercure.



La Théorique

de tduge de léguantpar quatre ftgnes :^nm
point ledit centre de L*epicyclè eüant en L'oppO'^

Jite de tauge ^ comme es autres planètes : amfi

^qu'il ha efte'di£i cy douant.

Les minutes donc proportionales loingtaines

^
- deMercure ^ nefont autre chofe que la differece

tes propor Uplusgrande longitude:^ou dijlance au cen^

tionalesde tre de lepicyclefur la moyenne y diuifee enfoi^
Mercure, xante parties égalés. Comme reprefente la dif^
Jouigtai-

J. * J I t

nés & pro« p'^^nceE G;, delà ligne.AEG y fur la ligne

chaînes. A îy oUA K^de lafumantefigure : de laquelle

les centres^ cercles du déferont^^ deTequat

fint note^ comme es precedentes y mefnement

apres le nombrefptiefne. Mais les minutespro

portionalesprochainesfontpareillement la dif-

férence de la moyenne élongation du centre de

tepicycle ^Jur lapimprochaine diélance quHl

puiil auoir y diuife'e en fixante parties égalésy

tout ainfi qu'onpeut heoirpar exemple des df
fereces I Ly etKM L^des lignesA I^etA K,

fr les lignesANyC^A O^de lafiuatefigu--

re. Par laquelle onpeutfacilement comprendre

quelles minutes demeurent hors la circunference

quedefcript le centre de l'epicycle y ^quelles

reftent^fe treuuent dedans^en toutes lesfitua

tions dudit epicyde. Enfuit ladid:efigure.

Théo-
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de lange de lequantpar quatre fignes :^nm
point ledit centre dé lepicyclè eüant en loppo-^

Cite de lange ^ comme es autres planètes : ainfi

^qu'il ha efte'di6l cy deuant.

Les minutes donc proportionales loingtaines

deMercure ^ nefont autre chofe que la diffierece

tes propor
laplmgrande longitud€;^ou difiance du cen^

tiooalesde tre de lepicyclefur la moyenne y diuifee enfoi^
Mercure, xante parties égalés. Comme reprefènte la dif-
Join^tiii* ^ c!> I J

nés S pro. fi^^^nceEG y delà ligne^EG y fur la ligne

chaînes. M ïy oU^ K^de lafumantefigure : de laquelle

les centres cercles du déferonty^ delequat

fint notex^ comme es precedentes ymefmement

apres le nombrefeptiefme. Mais les minutespro

portionalesprochainesjfntpareillement la dif-

férence de la moyenne élongation du centre de

tepicycle yfur laplusprochaine distance quHl

puift auoir y diuifee en fixante parties égalésy

tout ainf qu’onpeut yeoirpar exemple des dif

fereces 1 Ly etKM Lydes lignes^ lyCt^ K,

fr les lignes^Ny((^*A Oyde lafiuatefigU'-

re. Par laquelle onpeutfacilement comprendre

quelles minutes demeurent hors la circunference

quedefcriptle centre de iepicycle
y quelles

refient^fe treuuent dedansyen toutes lesfitua

tions dudit epicyde. Enfuit ladiflefigure.

Théo-









Trois for-

tes de mi-

nutes pro-

poitiona-

îesdeMer
cure.

La théorique de Venus Sc Mercure.

Etpar ain/i fault dijfimrles dmerfitcTidt^

diamètre
, félon la dénomination defdiBes mi^

nutes proporticnaleSy comme ha ejlèfait des au^

très planètes. Pourcefnahlementy epue depuis la

plusprochaine dtflance du centre de iepicycle^

au regard du centre du mondey iuf^ues d toppo^

fite de lange de lequanty les minutes proportion

nales prochaines fi diminuentJucceJiiuementy

lefquelles depuisU moyenne diftance dudit cen^

tre de lepicyclcyiufiques audit lieu croijfent con->

tmuellement. LefdiHes minutes proporttonalcs

de Mercure font dilîes eflre de trois fortes y ou

auoir trots ordonnances : lefquelles aux trots fu'*

perieurs ndnt que deux ordres ^différences:

comme en VenuSy& en la Lune n'ont qu'^n or

dre tantfiulemennainft qu'il ha efte'fuffifam^

ment declairéen leur propre lieu théorique.

Doneques icy nom mettrons fin à la Théori-

que de Mercure^ Venm.
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Des pafsions des planètes, referce à

leurs propres mouueniens^

ou dependences acci-

denralesd’i-

cculx.

Es eüoiües ei-atiques que nom appel-

5
Ions planètes , mejrnement celles qui

iont epicycle , députéà leur mouuc-

ment(faufla Lune)comme Satumey

Iupiter,Mars, Venm, ^Mercure, ont certai-

nes pallions acctdentales , pendantes de leurs
e

1 rr t I ^ • * Pknete Ji
mouuernens cÿ dejjm dedaire^i^ Premièrement je,a’&te-'

~)>nplanete eü appelle direéî , ou droiéi en fon trogtade.

mouuement, quand la ligne de fon'yrày mou-
^

uement l>a félon l’ordre des figries du ’xpdiac.

Et quand elle ~Va au contraire , leditplanete efl

rétrogradé. Mais filaàiéie ligne du~)’ray lie»

^mouuement du planete ,fmble eftre arre-

fieeic’efi a dire n'allerfélon,ne contre l’ordre des

figneSjleditplanete efi diélfiationnaire.Et tout

cecyJe doibt entendre au regard du mouuement
p];^^

de l’epicyclexartout'yafélon l’ordre desfgnes, ftatiônai-

au regard de l’eccentrique.
,
pomaÏL

JLe$pom6l:^d€sftanons font deux. Lepre- fcs itauôs.

mier eftceluy auquel eftant le planete ^ il com^

merioe ejîre rétrogradé:comme ejl lepom£l C de



Exemple.

Lespafsions

la fuîuarfte fgure. En laquelle^ repreftnteU
centre du monde ^ B le centre de l’epicycle CD
E F :^ C B E reprefénte l’arc dh deferent de

lepicyclefiH tare^portion de tecliptique^

F tauge dudit epicyclc:, ^ D fon oppofite. Le
^

fecodpointï de ladiéhfiation:,ouflattonfccode

cjl celuy auquel tüat leplanète ilfe comece à di

rtger ou drejjerxdme eji lepoindlEde ladiâiefi
gure qui enfuit. Et font ces deuxpoin£l\touf

’iours egalemet diftas de tauge de tepicycle^ /e-

dit epicycle eftat en yn mejme heu de teccetri-^

que. Mats tom les deux pomtlz^deJfufdiFl:^

s’approchenrou reculent egalement de tauge de

tionnaucs "tepicycle^ oufon oppofite^félon que ledit epicy-

xle etîpimprochain oupim loingtain du centre

du monde: car d’autant que le centre de tepicy--

de ejtpimprochain de toppofite de tauge de

"tequant^ tantpim lefdiEt%^poind\^des fia--

fions font prochains de toppofite de tauge de

tepicycle.

L’arcde lapremière fiation 3 ed: tare de te^

premie^^^
comprms depuis tauge yraye dudit epi

ôcfccopdc cycle jiufques aupoind delapremiere flation:
flation. comme eft tare F Cfie ladifie figure qui fin^

fiiit incontinent. Et tare de la ficondefiation,

ejl celuy qui eft comprms depuis la hrayeauge

De îa^rsl-;

des de'ux

poîdz^fîa-
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de l’ef>{cycle,pdrfon opfofte, itifjues dupomSi

deUfécondéfiction, ^mft que reprefente L'arc

PCD E,de lafigurefumante.

L’arc de ladireBion fera doncques celuy qm

eil comprim depuii le poin^i de la fécondé Jia-

tion,par la Drâjeaugede l'epicycle, mfjuesau

poinSl de la premiere;comme l’arcE F C,de la-

ditefigure. Dont l'arc de la retrogradumnf
1-

ra le refidu arc de l'epicycle, compnns depmle

poinSlde lapremière fiation ,
par l'oppoftte de

l’auge,iufques aupoinFl de lafécondé: atnfi que

reprefente l*itrc C D

Arc i-îc

r^clion 8c

rétrogra-

dation.



Figure & demonftration de la direaion,rétrograda-

&: poinazjcomm’ auflî arcs ftation-

naires des planètes.
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Doncqttes ilfenfuitqm lefdiSixjtrcs de dire- cSfequé-

£lion^ rétrogradation croijjent^ decroiffent tirées

à caufe de la l/ariation des poin6l:tidejJufdi6ix^ p® ^

P"'

.

desjlations. Parquoy il enfuit de rechef, que le dens.

temps des dire£Hons ^retrogradattons,eftau-

eunesfovs pim long, ((ÿ* aucunesfoh pim bref:

pour la Variation des poin^lx^ arcs dejfus

mmmeXj.

Pourauoirle temps de ladireSlion oft retror Pouraaoit

gradation , tl conuient diui/èr ledit arc de dire-
àiteâioa

6iion ou de rétrogradation
,
par le mouuement outetro-

diumelduplaneteen fondit epicyde
,
quenom S«datioB

appelions l’argument. Comme fi l’arc EPC
eiloit de deux cens degrex^,& le planetefai-

fioit chacun iour dix degrex.,partie deux cens

par dix ,^ tiendra hingt: concluxdonc le-

ditplanete en iours pajfer ledit arcEF C.

Il enfuit de rechefque fi
l’arc de lapremierepoatiooït

fiation efi foubtraiFide tout le cercle , refera

l’arc de lafécondé fiation. Et en tirant l’arc de retro^ra.-

lapremièrefiation , de lafécondé demoure l’arc datioo.

de rétrogradation. Etfihomoftexltdit arc de

rétrogradation de tout le cercle ,reftera l’arc

de diredhon'.comme en aidant F C,de tout le cet

cle,^P EF, refie l’arc'^D E: carFéeJl égal

ÀF E: comme ha eüè d0. Item oüex F C de

L iiij



, Les pafsions

D EFy vefte C DE. EtJi ^om tlrex^ ledit arc

CD E, de tout ledit cercle CDEF

,

il reftera

Varc EF C.

La Lune Za Lune toutesfois j combien qu'elle ait epicy^
! "edre Ja- / , ' n ' •

^

m ais fta. tamaisJxationnam ne rétrogradé com*

iionnaite me les autres cinq planètes ^
pour la 'ydocite'di^

giâdc^^^^*
du centre deJon eptcycle. Car la /.-

gne du yray mouuement de lepicycley defeript

toujïours plufgrand arc du ttodiaque ^félon la

fuite desjlgnes^que nefait la ligne duyray mou
uement^ heu de la Lunepar la partie fupe^

lune vcio ^^eure de lepicycle^felo ladiEiefuite desfignes.

^ftdiFie tardiue parla

peneure partie de fon epicycle ^ ydqcepar

tinferieurepartie d'tceluyfaifant comparaifin
d'yn mouuement à lautreicomme ha ejle'dit en

fa théorique.

^rd°fz^
ligne du yray mou

haftife, uement ya pluftard que celle du moyen contre^

bordre desfignes^font appedextardifx^^ ou di-

minue\^ de corps^ mouuement. Matsfi ladi-

£le ligne du yray mouuement ya plus fort^
yiüement que la ligne du moyenylefdi£i‘:^pla’~

netesfont lors appelle^, haflif‘;tiou ydoces ^^
augmente‘:tjie cours.

Ite quad béquation eft adioufléefur le moyen











dcsPIanctes.

mouuemmt,ikfont dit^mmente'^ de nom-

hre.Et cjuund elle eflJouhtrdi^e ^font dppeUe^Q^ dinii-

diminue\de nombre.

Et (jmnd lefdi6lx,pUnetesfe retirent du So

leil,ou que le Soleilfe elongne deux,ikfont ap- ^
pelle^uugmete'ii^de lumière, dimtnuex. d i- nuez.

celle,ji lefli^X^plitnetes s’approchent du Soleil,

ou ledit Soleil l'a l'ers eulx,&les offufques de

fes rak - jt

Oultreplus lefdi6ies planètesfnt ap

orientaux matineux, quand ilfe lieuentfur
^

l’horizon deuant le Soleil. Et quandikf cou- '

chentfubzjcdit horizon apres le Soleil , on les

nomme occidentaulx^ liejfertins: comme Ion.

heoitfuuent deVenus entres les autres.

Dauantaige,les planètes qui pour la remo-

tion d’iceulx au regard du Soleil,ou du Soleil au

regard d'eulx,frtent hors les rakdudtt Soleil,

commencent ejlre l'euzjtu matin deuant le

Soleilleuant,fnt diBzprientauxmatutins.

Maisfi pour la remotion défiliez, pl^f>ettes au macatins

regard du Soleil,ou dudit Soleil au pris d'eulx,

tlzjottent hors les raiz du Soleil, commen— ycfpcrcins

cm ejire 'yeu'X^aufoir apresJoled couche'.on les

nomme orientuulx '^effertins. Les occident

taulx matunns font ceulx qui $ appro-^
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chent du Soleil ^^ entrant-x^ les rai\d’iceluf,

commencent ejlre cachex^au matin. Etft le

Soleil s approche defdiBx planètes,^ les ojfuf
que defes raix^ou que lefdiBx. planètes s’appro

chent tellement du Soleil qu’on ne lespuiffeplus

~Veoir aufôir,lefdi£ix_planetesfont diBxi, occi-

dentaulx l/efiertins.Et toutes ces maniérés d’ap

parences ou occultationsfe referont au Soleil,^
Chofes di «0» à l’horixon. Dont il enfuit que Saturne,
gnes de Jupiter,^Mars néfontpoint occidentaux ma

mins,ne orientaulxlieJj>ertins,pour la tardite'

de leur mouuemenf.mais bien Venus, Mercure,
la Lune,a cauf de la "yelocite de leur moU'‘

uement,au regard de celuy du Soleil.

Touchant les caufes, par lefjueües la Lune

apparoifl apresfa coiunBion auec le Soleil, au-

cunesfoisplujloü , ^ autresfois plujîard, il en.

a efle'(uffifammentparle'enfon propre lieu,^
théoriqueparticulière de ladiBe Lune.

AfpeiSz Reflefnahlement déterminer des aJpeSix^,

tcstrinc,
l’~)/n efi dit trine,quM deuxplanetes font

quart & diflans de la tierce partie du xediac
, félon leur

fextile.
"Vray heu ^mouuement. L’autre ejl dit quart

afpe6i,quad ladiêîe diflace ejl de la quartepar
tie dudit cercle. Le tiers ejl ditfxttle regard ou

itJ]ieB,0* adulent quand le yray lieu d’ynpla
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nete ei? diflant du l/ray lieu de l’autrepar deux

fignes,(pufont laftxiefmepartie du Zÿdiaque.

Entre les aJpeHstion met la coniun6iion,<^ op~

pofîtion.La moyenne coniunElion efl quand les

lignes du moyen mouuementfont en "V» mefme sc moiéne

poinSi du in^diac,fèld la longitude. w4inftfault

entendre de la ~)>raye coniunBion par les lignes pofition*

du hray lieu,^ mouuement defdi6i\planetes:

Et confequemment des oppofitions tant Ifrayes

que moyennes, Defquelles comme auf?i des con

iunéiios 'yiftblesfliuerfttex^ de regard (tantfé-

lon la longitude,que latitude) ^généralement

de toute la matière appartenant aux eclipfsdu

Soleil^ de la Lune,item ^ de la décimation ment au
*

referee à l’equateur,^ oufides latitudes

mouuèments latitudinaulx au regard^ com-

paration de l'eclyptique , à efle'fuffifàmmet^
Ml long,enfinpropre lieu traiSléauxpreceden-

tes théoriques des Planetes. Etpour cejle caufi

nousferons cyfin de cefle matière.



Tardîtc
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iermcfphc

re,ou fir-

mameat.

Le momie
ment de la

huidief^

me fphere
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Enfuit la Théorique de îa huitferme

Sphere,nommée !e firmamér.con

cernante le propre mouuemêt des

cftoilles fixes ; duquel parcicipént

tous les fept planètes, excepté la

Lune.

^ue le cours^ moummet des

fixes ejlans en U huitiefine

appelle lefirmament^eflfi tar

il ne peufl efire ohferue\^
confideréfinon quepar texperiece ^ iufle exa

min ition de plufteurs ^Jlronomes ^fuccedans

Vun à tautrepar log mteruaUe de tepsill ejl ne~\

cejjaire donerfoy^^foy feruir des ohferuattos

^ refolutions des anciens ^Jlrologues , ^ hos

Mathématiciens
y
qui ontfur ce cas prins peine^

^fai^ bonne diligence.Et fi amfi eft^ilfault

necejfairement conclure:,que lediEl mouuement

de la huitiefine Sphere eft irregulieric^ejl a diré

^nefois plus tardif que tautre : toutesfois tous

conuiennent enfiemhle ^
que ledit mouuement e/l

faiEl au contraire dupremier^ régulier mou--

uement de tout t^niuerfel monde qui fai6i fa

reuolutio en l^ingt quatre heures c ejl àfiauoiry

d'Occidet en Orient.Etfilo Ptolomée laquan^
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tité dudit monument des ejloiües fixes , efl en

cent ans hn degrede i'eclyptiquefixe. Etfélon du mouae

^Ibdte^yiy '^Yt' dc^Ve CYlJoiXClteJtx UYlS,Et ment de la

fi
des autres dmefesofimons,filon la dmerfité

du temps ,^ particulière ohfiruation fitr ce

faiBe,

Parquoy il a ejle' imagine'par les modernes Triple

^üronomes mouuement compofe

particuliersjpour le mouuement de la huitiefme huiftief-

Sphere-.doni l’^nejl attribue'auprmier mobi- mefphetc

le,ouquelefll'eclyptiquefixe,^eü leregulier

mouuement de ~yingt quatre heures : L autre efl

attribue' à laneufiefine Sphere, imagine'e entre

leditprmier mobile lefirmametdequel mou

uemet efl d’Occident en Orient, au long du

diacfixe:Le tiers efl ^ne maniéré de titubatio,

propre à ladiBe huitiefme Spheredaqueüetitu^^

bationàefle'excogitée pour reformer Uyartete'

^ irregulatitédu mouuement deffufdit,comme

lonafaicipar epicycles ^ eccentriques aux surquel

fiptplanetes.Étfurcefleopinion,onîeJiè corn-

pofhzjes Canons des tables d ^lphonJe,Cd* côpofées

tVeS *y^ftYOÏlOTYlCS^(JUl le plus COTYl'YltUïieyyieYltOYlt les tables

fonde'leurs calculationsfur iceluy tellement que

c^efl le comunyfage de calculer,filonl’magma

fion de ce triple moutiemët.Lequel endelaijfant
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les autres opinions,nous declairerons cy apres le
plusfacilement qu’ilferapofible, commençant
aupremier mobile,e^puis aux autresfélon leur
ordre 0*fucccfion.

Sï'c Dr!- L
mobile fault imaginer *V»

micrmobi totalement Imforme , concentrique à
le & de fô tout le monde,enuironnant toute la machine des

Hiett^^
t-^tulx.Lequelparfinpropre mouuement tour^
ne^ circunduifi dedas l’efiace de hingt qua^
tre heures,fir le centre,pôles, axe du monde,
tous les orbes inferieurs comprms enuiron-

, ne^de luy,auec l’element dufeu, ^plushaulte
^tgion de l air. Tellement que cedit mouuement
fimbte eLlre l

epropre mouuement de tout l’~)mi~

uerfil mode.-par lequelno feulement les eftoiües

fixesimais le Soleil,la Lune, autresplanètes,

wreTd
reguherement circundui6l:i^(durant lediâi

ptetn je*i
W‘tt^tde l>tngt quatre heures) d’Orient en Occi

ciel. dentftifint le lour naturel
,^ eflant eaufi du

tour de la nuidi artificiel^dont on l’appelle

comunement lemouuemet diumelfiomme nous
auons amplement declatre'au traidle'de la Cofi

Le fécond
la fihere du monde.

ciel.dia ^titre leditpremier mobile,^ lefirmament
fecôd mo. {Comme nous auons dit)eji lefécond mobile,dit

'yulgairement la neuficfme Sphère , totalement
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Uniforme c^concentn^ue,muironnant ronde-

ment le firmament dejfufdiÛ ^ delô moa

ciel^comprms dedans la concamte dudit firma

ment. Lamelle neufiefme Sphere,eil première- ^

ment circunduiBe comme les autres, au mouue- temps au-

ment dupremier mobile dejfufdiSî^ ^puis jt

fin particulier mouuemët d Occident en Oriet,

paracheuantfa reuolution en quarante^ neufmil

ans,fur ~Vn autre axe,&>mtres pôles q
ceulx du

premier mobile.Léquel axe
interfeque,oucroije

celuy dupremier mobile au centre du mode: 0*

lefdi6l\poles de ce mouuemetfont elogneeti m-

uariablement des pôles du monde , gy* premier^

mobilepar yingt deux degrex,& quarante mi

nutesiEnfaçon manière que la plainefuper-

fice duplufirand cercle de cejh Sphere ,
appelle

teclyptique,efiau long droit de teclyptique

dupremier mobileitellement que ce n’eji qu’l^ne

^la déclination d’iceüe au regard de l’equa-

d, -vmff d«x dj^
quarante minutes. Et efi

ladicte eclypti

que, celle ou Ion calcule les mouuemens jelon dipti4ue

les tables :& la fidiion -yernale d\celle ^ neuf

ledit equateur,efi le commencement & ch
tCjpropre

dufime dit^ries de ladiBe eclyptique fixe. au calcul

Il fault toutefois entendre ,
que nonobfia

uementz.

quelafuperfice de Lune des eclypnques ne
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part tamats de l'autre latitudinalement : tou-
tesfois tl'sifônt deuxpoinH'x^ en l’eclypttque de
ladiSieneufieJme Sphere diamétralement oppo-
fiteidont l’hnejl dit le chefmobile,^ commen
cernent d'^nes,^ l’autre le chef comment
cemet de Libra de ladiéîe eclyptiqueÆtpar ces

deuxpoindl^principalement du chef^ com-
mencement dit ^rjes,on confidere ledit mouue-
ment de la neufejme Sphere , au lon^ de l'ecly-

ptiquefixedu premier mobile, ^Auquel mouue-
ment la huitiejme Sphere efl circuhduidle

,

^
les deferens des auges des planètes,fors ceulx de
la Lune,comme nous auons dit aux Théoriques

Monue- particulière defditx^ planètes . Parquoy ledit

‘*^L:ontraire de celuy du
xcs, & au- P'^’^mier mobile , eft dit le mouuenent des au-

® anïc
plumes, des efloiUesfixes: non pas le

f
^ ^ moyen mouuement

d’iceües;carle~Vrayfe iuftifiepar addition^
Jubtrafhon de l equatio de la huitiefme Sphere:
dont nousparlerons cy apres. Et par ce moyen
mouuement des auges desplanètes ,.^ efiotlles

fixes ,fault entendre l’arc de l’eclyptiquefixe,
cornprms entre la feflion -^ernale de ladidle

eclyptiquefixe, O' de hequateur , difte le chef
d’.Aries immobile, le chef d’.Anes de la-

didle







cîè la huidiefme Sphere. %
diSleneufieJme Sphere félon tordre

fion desftgnesxornme reprefente l’arc^ B, de
„

lafwyuantefigure tjùppofe que ^ B C D,fit fufdidïz.

lafiiperfice defditles eclyptiques toin£les ,^
^ ECFl’equinotlial :^ lechefdt^rtes im-

mobile : ^ B,le chef (taries de la neufiefne

Sphere : mobile aù long de ladiBe eclyptique

^BC D:du pointi par B^ yers lepointi

C: gyr Gfinablement foule centre du moride:

duquelprocèdent les lignes qui denotet lefdictsti,

pointlzjlu chefd’^ries tant mobile que tmmof

bile.
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Figure& demonftration du moyen moU'
uement des eftoilJes fixes& auges des

planètes.







de la huidiermc Sphcre. ÿà

Lnhmiie/me Sphcre iiSte lefirrnanient^dn

font les effaillesfixes,ha trois mmuemespar lef

^uel^ifcomme nous duons dit)ort ytet en lacon

gnoijfdnce de fin yray^ ^ principal moaue-^

ment.Premièrement ladi£le Sphere ejl circiin-

duiêle regulierement àu momemerit dupremier

mobile d'Orient en Occident, en yingt fiatre

heures,conime les autres. Secondement au mou-

uement deU neufiefine Sphere d’occident yers

Orient,en quarante neufmil dns, comme aejié

dit.Le tiers mouuement,efi à ellepropre,excogi-

te'pour duoir ce qu’ilfault adioujler oK fiubtrai

re,duficond mouuemént,pour augir le yray.

Lequelpropre mouùement deU huitiejme Sphe

re n’eflpds circulaire,corne les autres : mais par

maniéré d.e titubation,ou trépidation s en lafa-

fon cÿ» maniéré quefenfuit cy apres.

il fault imaginer en la hmtiefme Sphere

deux poindlx^diametralement oppofites ,
par

le/quelz^pdjfe l’ecUptique de ladite huitiefine

Sphere-.dontl'ynefi appelle' le commencement

d’.Aries,epf lautre de Ltbra.Lefijuelx poinBg^

defiriuent enuiron au tour des chef

commencemens d'e/4rles de Libra de la

neufiefine Sphere deJJufiUcie , deux petitzjser-

des egdulx en la concaue fitperfice d’tcelle:

M ij

Triple

moüue- .

ment de là

hui(ftief-

me rphere

dide lefif

marnent.

Mouuc-
mcntdc ti

tubacion

de la huiâi

icfmc

fphcrc.



La Théorique

dont le dictmctre comprent dixhuit degre:^de

ieclipîique de ludidle neufiefme Sphere : telle-

ment que depuis lefdiEi^xjcomencemens^ chef

d'ânes^ de Libru d'icelle neufiefme Sphere,

quifont les pôles ou centres defdidîçs^petitj^cer-

cles,mfques k la circunference d'iceulx petit:^

cercles^font neufdegreç^fU plufgrcid cercle qui

fepuijt deferire en Udi6îe Sphere. Etfont lef
diB^ petit^cercles entièrement defcnpt:^^
puracheueç^^par le cotinuel^ régulier mouue-

ment defdi^Z^çhefd'^ries^ de Ltbra mobi^

les,de la huytiefne Sphere dejjuflifte en l'ef^a

Temps de cedefeptatemilctns.Enfaçon tcutesfois

]a rcuolu- ^ aucun poin6i en toute la huitief^
non du ^ ' J r r r n *'

mouüc- Sphere qm aejcmie cercleparjaict,ou yraye
nient de la portion Circulaire,forS les deux dejfufdiB:^ car

autrespoindi^defriuent certainesfgu
res irregulieres,ouportios dlceüesfort diuerfs,

excepte'les poïn£i‘;^^ comeficementç^ de Can-

cer^ de Capricorne de ladite huitiefme Sphe

.
rede/quel^^ defripuent'yneportion , ou arc du

grad cercle,au long de teclipnque de là neufief

me Spherexdprenat dixhuit degre^} comme ejl

le diamètre defdit\petitç^cercles: enfaçon que

lefdiBçs;^pomB:i:fmtiatif‘:^^ Cacer^de Ca-

pricorne de ladite huitiefme Sphere, déclinent

me
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iespoin^ix^ de Cancer^ de Capricorne de U

neufiefme Sphere neufdegre^de ça, neufde-

grexje la, pour leplu s aucunesfoisfont en-

JçnUe.Les pôles toutesfois deladt£ie hmtiefme Les pôles

Sphere,defcriuent deuxfigures ouales,poiAes
J;

d’^n coJlé,ç^ rodeletes de I autre, coioin£îes üu

cofie'des poiêies
en/èmhle,auec les pôles de l'ecli me Çhece

ptique immohUe'.dot la logueur dechafeune d i-

celles efi de neufdégrève &< des deux enfemhle

de dixhu0 degre:ij. Deforte q les pôles dejfuf

ditxje ladite huitiefneSphere, ne/ànt point

proprement appelle:^ pôles , a cauf qu ilxjont

mobiles
,

qu’il ny a aucun point en toute la

huitiefme Sphere
,
qui ne fit mobilepar cedit

mouuementde titubation. Car lefdiEix^polesfe

elongnent despôles de l’eclyptiquefixe mainte-"

nant deça,mamtenat delaiaucunesfois fint en~

femble,félon que les poinSlxjnitiatifx^ d’^ries

Ç^deLibrade lahuiticfne Sphere,font elon^^

.

gnez^,ouprochains de ieclyptiquefixe, ou con-

ioinfixjiuec <tu long d’iceüe.

Et pour mieulx enteare le difours de ce mou-

uement,imaginexjpue en cefte prefente figure,

^BC D,fient les deux cclypnquesx’efl àfça

uoiT la immobile celle de la huitiefne Spne-

re mobile,comme àefie'dit.^fit lepoinB ini-

M iij
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pifcours tîdtifd*Varies de U neufiefme Sphere^ cetre du

/?er/f cercle F GH le comencement dç Li^

titubation bru de Ud^tîe neuficfme Sphere^ centre du petit

huiaief*
KLM Bfoit le chefde Cacer:D,

jnefpbcfc leçhefde Capricorne de ladi6ie Sphere: E^/oit

lepôlefepinnonal defcùFles écliptiques j efians

ioinSiz^tyn auec lautre; IF G, docquesferaU
moitiéfeptentrionale du petit cercle FG HI,
^GH ija méridionale:pareillemét-LM N,
fera la moytiéfeptentrionale du petit cercle K
LM N:,^ N KL la méridionale : Fyfera le

pointfeptentrionaly^Hy le méridional dudit

petit cercle FGH Iiqui dijlinguent les quartes

d'iceluyyauec l'ecliptique immobile:fmblahle-^

ment M yfera le poincl feptentrional du petit

cercle KLM N:^ K le méridional. Item G
0* N'yferont les poméi\ orientaulx^fp^
rieurs: L les occidetaulx 0* inferieurs

defdiH^petit^^cercles. Tellement que l'ordre

desfignes defdiFl\petitxj:ercles commence au

poinéi F0 Kypar lespoinH:^ G 0*N aux

poinFlx^H 0* M.Mais on ne confidere la reuo

lution 0» termes dudit mouuement^ queau cer^

de F GH ly qui ejl defeript du chef d*^yies

de la huitiefme Sphere y enuiron 0* autour du

chef0comencemet dudit ^ries de la neufef

me Sphere*









LaThcorique

mToL doncÇlefdiSles écliptiques efians ainr?

Aliène des comomElcs)quc le comencemet d'ânes de la
partirs de huytiejmeJpherefoit aupoinêî Gy le commence

me fphere pom6t N:^ le chef de
Cacer de ladi6te huitiefmeJpherefera aupoin6l
Oy ^celuy de Capricorne aupomci F :^ les

pales defdi6îes ecliptiquesferont ioinèi‘;^ c efl a
fçauoir les feptentrionaulx aupoin£i Ey^les

Autre di-
poinci oppofite. !

feours des E>c ce lieUyle comencement d'^ries de ladi-

ccdcmc^s^^
Sphereydefeent au poînBHy (^SF

touchant ^ote aupoinEl M. ^ la plaine

le jïîouue. fuperfice de Peclyptique de la huytiefme Sphe-

^datoir^^^^
c/e celle de la neufie/mey cnfaçon que

laplujgrande declmatio ejitoufiours aux diêi:^

poin£i‘;^faifans le comencement d\Aries 0* de

Librayejias aupoinâlçs;^Hy^ MyOU en leur op^

pofteÆt tant^ quad le comencemet de Cacer
de ladi6îe huitiefnejphereyyiedra du poïci Oy

au pom£iB :^ celuy de Capricorne dupoin£i
Pyaupointf D: tellement que les commencemes
de cancer^ de Capricorne de chafeune dejUi’*

^es ecliptiquesferont lomSi^;^ enjemble: Mais
lepolefeptetrional de la huytiefne Sphere aura
defcript la moytiéde lafigureE feram depuis Eyiufques aupoin£iQ^n laplufgra-











de la huidiefme Sphere^ ^
de eîongamn qu'ilptiil duoir. Et autantfault

^ entendre du pôle meridtonal de ladiêie huiBlèf

mejphere , au regard de celuy de la neufuic/me

"yers lapartie oppojîte , comme démontré cefte

Juiuctnte.

Autre demonftration & figure du mouuemcnt

trcpidatoire de la huiftiefine Sphere.
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Confecjuemmmt ledit poinSifal/ant com^

mencemertt du figne d’^ries de la huiSiieJme ’ >
j^here,de/cend du poinEl H,aupoïnElIfuccef-

Tiers dif- finement- celuy de Libra du poinEiM-,mon-
cours du"' i- n ^ ‘

tt ,

fufdic mou conprmement au pomct L: tellement cjue /V-

ue^entde cUptiquede la huiSiie/meJphere s'approchepe~
trcj>idatio

^ l’ecliptique immobile de la neuf-

uiefme: gÿ* reutennentfnoblement enfemble

comme deuant :^ lepôlefèptentrional renient

' dupoinEl Q^upoinEl E,auec celuy de la neuf-

uie/mejphere;paracheuant lafigure oualepoin-

ElueE Mais le poinEl initiatif de Cancer

de ladiEte huiEliefine fi/here, deuoyerapropor-

tionalernent de celuy de la neufuiefme , ~yenant

depuk B, tufques au poinEl R,^ celuy de Ca-
pricorne depuis T>,mfques aupoinEl Sitoufiours

en lapartie oppofitc, comme demonjlre ceflefi-
gure.







r ; iHSn*
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^utrc deroûnftration du fufdit mouucment de tre-

pidation>â^ de la figure ouale.
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JF» apres,dupoinB IjedkpoinB mitiatifdu

figne d'^ries de la huiWefneJpho-e, yiendra

Qaartcîif. t(i*pQm£lF
,^ le commencement de Libra du

ticuîie^**^'
^ le^mmencement de

d^furdit retournera dupoin6l^,aupoindt B
mouue- celuy de Capricorne du poinSl S, aupoindlD.
ment. Upôle feptentrional dupoinBE , aupoinB

T : defcriuant la moitié de lap^ure oualepotn-
BueE T,enfaçon que lespôles de la huÇBiefme
ffhere,ferdt en laplufgrande élongation q»;il7;^

puijfent auoir des pôles de la neufuiefme. Et la

pleineJùperfice de ladiBe huiBie/meJphere en
laplujgrande déclination de rechefqu'ellepuiji
auoir de celle de^ladiBe neufuiefme. Enfaçon

^
toutesfok que quand ynpoinB décliné yersfè~
ptentrion, l’oppofite décliné yers midy : au
contraire quand l yn yient de midy yers y?—

ptenmonj’autrefônoppofiteyientde fepten-
trion a midy: comme clairement met deuant les

yeùlxlafigurejuiuante.
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Tmahlemetit , ledejfus nommé commence^

ntentdufigned’^riesdeUhuiéhe/me Jj/here,-

s ’en >4 JucceJ^tmmmt dufoinêlF , aufoinéî

&«rie* fi

J-thra. dupoinâî K, aupoinétN:
na'l dudit ^ lepôle feptmtrional de ladtéîe huiéiie/me
roouueœt Jj>here,retoumera dupoinBT aupoinB E:par-^

l^fiÿf’feET:^ le commencement de
Cancer deBpytendra de rechefaupotnSl
le commencement de Capricorne dupomPlD,
aupotnéî P. Etferont les ecliptt^ues de rechef
toméies enfmhle,commeparauant.Puis retour-
nera adutendra tel ^ fmblable dfours

,

reuolution tju’tlha eüédiPi cy deuant.Et en
cefle maniéré fault imaginer ledit mouuement

:
de titubation , ou trépidation de la huiFliéfne

Jphere dejfufdtèiédeijuelfe comprendplus aif-
mentpar tnfvumcnt materiel

,
^uepar figure

plaine : Combten qu’ilfit affeT^JacUe à enten-

dre,en lafaçon que nous l'auons declatré.Voicy

lafigure duprefntpropos4





/
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Final difeours & exemplaire demonftration

du (ufdid mouucmcnc de trépidation.



Première

côfequcce

& conclu-

fîon extra!

â:edespro

pos prcce-

dens, tou-

chant le

mouue-
ment de

trcpidatiô

La Théorique

il enfuit premièrement des cho/es fU'fdi^ieSj^ ,

que toutes^ quantes fois que le chef^ cam'^

mencement du figne d"^nes efl en t'yne des

mterfe6hons dupent cercle
^
quhl de/cript y^

de l 'ecliptique de U neufuiejrne Jphere y queU
plainefuperfce de teclipnque de ladite hui^

6hefme Jfhere y eft ioin6le auec la fuperfce de

lecliptique de la neufmefrne. Et hors cefdiBes

tnterfe6itons iecliptiqûe de la hui£iiefmeJfhe-*

rediuif toufwurs lecliptique de la neufuief

me enÀeux moitie'x^ égalés y ou que fit le com-

mencement^ chefd'ânes de tadidie huiliief

mejfhereyce qui aduient deuxfois en line rem-

lution. Etfont lefdiliesfeSiions des écliptiques

dejfufhlles les chef:^^ comencemens de Can
cer et de Capricorne de ladiEie huiltiefneJfhe-
reydiftans toufours du commencement d'^ries

mobiley^ de Librapar nonante degres^Enfa-

fon que ces deuxpomli:^ tant feulement de la

hmèhefne Jphere ne feparent iam.au leclipti-

que de la neufuiefne Jphere : car tous les autres

déclinent ça ou UyComme il eft euident.

Secondement il eft notoire des chofs prece-

dentes que lefdiHes interfilions des écliptiques

deuant nomméesy eflans toufours {commenom
auons diCi) le chef commencement du fgne

de
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de Cancer de Capricorne de la huiSlie/me

^ Jphere ,de/criuent en allant^ retournant en

iécliptique de la neufuiefmejj)herey deux arcsy

comprenans dixhui6idegre:^de longueurycom-

mefont les arcs RB O y ^ SD Py de laprece^

dentefigure.Lefqueües interférions des éclipti-

ques dejfufdiftes l'ont au long i^fuccepondes

JigneSy quad le chefmobile d'^ries de la hui6i-

iefme Jpherepart du poinSi occidental dupetit

cercUypar la moitiéfeptentrionale y allant au

poinél oriental dtceluyxomme dupoinéi lypar

ly aupoinSl G de ladiSleprecedentefigure. Et

quand ledit chef d^ries mobile defeend du

poinél GparH y aupoinSl I: c eft a dire quad

U lia dupoinét oriental du petit cercle y parU
partie méridionale y au poinél occidental d ice-

luy : alors les interférions deffifUres l'ont au

contraire de tordre fùccepon desfignes de

ladire neufuefmejphere: comme il appertpar

le difeours precedent.

Tiercement il enfuit que les deux écliptiques

deffufdires ne fe diuifent ïamats y es chef:^(^e

Cancer^ de Capricorne yforsfeulement quad

le chef0* commencement d'ânes de la huir-^

iep^effherey eél aux moyens poinr^des petis

cercles y ou aduient la plufgrande déclination^

N

Deuxief-

me confe-

qucncc 5c

côclufion

tirée du
precedent

texte.

Troifitf-

mc confe-

qucnce ou

côcmiion.



Quatricf-

iTke confc-

auencc&
côclufioD,

La Théorique

comme duxpomSl^F^ H^àe Ujigureprece^

dente,Et nonohflant ceU lefdîtx, ch^:^de CaU'^

cer^ de Capricorne de la neufaiepncJ^herej

font droiFiemet^ toufiours au milieu des arcs

deJJufdiFl':^ qui deferment lefdiFles inter

Fiions. Et 4uec ce lefdiFl';^ poinFÎ:^^ mohiles de

^ries ^Libra delà huiFhefme Jfhere p/ont

toufiours (ou qudl:^ fient)quand lefdiFtes ecli-,

ptiqnesfe diuifntjespomfiç^de iecliptique de

la huitiefmeJphere: qui plus décimentpour lors

de tecliptique de la neufuiefme. Tellement que

qui produiroit'yngrand cercle parles pôles de

t'yne^ tautre ecUptiquCp ilpajferoit droiFîe^

mentpar lcfdi6î‘;tipomFî^ imtiatif:^ d'Arles

^ Lihra mobiles de la 'y’ifjphere dejfufiit^

il enfiitaufi que nonobflant qu'en yne reuo

lution dudit mouucmetp les chefxfe Cancer

Capricorne de lahuiFhefmefhereyfient auec

les chef\ de Cancer Capricorne de la neuf'-

uiefncptoutesfois ïamau n aduientque les chef‘x^

d'^Ancs Libra de la hmtiefnefherefient

auec les chefgd'Anes Libra de la neufuief

mç.Poùrce que ceulx de la neufuiefmefont touf

lours les centres des petit\cercles:dovt ceulx de

la huiFhefme defnuent nefparent lamdis

lacircurferencç.



t .
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QwntemetU efi manifefte^ enfuit du mou cinquief-

uement dejfufdit ,
que nonohfiunt que teclipti-

que fxe décliné toufours de l’equateur d~)me

forte,^ le diuif toufours d’l>ne mtiniere,tou- fcaion de

tesfois l’ecliptiquedeU huiBiefneJphere entre-
^

couppe ledit equuteurde pointt^en potn£îx^, huiftie'"-

comprins en deux arcs di(lmguezja 0* la,par

deux^rans cercles,toucbans 0* loin^nans droi-

êîemet les poinfxjies petit:s:jcercles,ou.admen-

nent les pluj^rades latitudes 0»-deuiations def

dictes écliptiques.Tellement que les chefeti0> cd

mecemens d’iéries du premier mobile,0* de Li

hra,font toufours au milieu defdi^2:jircs'dont

en ~yne,reuolutio du chefd\/4ries delà hui£lief

meJphere enfinpetit cercle,les interférions de

l’écliptique de ladiBe huiriefineJphere, 0* de

iequateur,font deuxfois enfimhle auec les chefs

d'.Aries 0 Libra dudit premier mobile , 0
deux fois erf la plufgrande élongation qu’elles

puijfent auoiy, partie l'ers orient , 0 en partie

l'ers occident. Car quand le chef d’.^ries de la

huicliefmeJphere, eft au poin6l fiptentrional

dupetit cercle , lefliSles interférions de l écli-

ptique de la yf. Jphere0 de l’equateur font

en leur plujgr.inde remotion qu’elles puijfent

auoir du chefd’ânes0 de Libra du premier



La théorique

Chofes (U occidmt:de la ledit chefd’^ries de
gnes de la hutâhe/me Jphere tenant au f^oîndl oriental

rineVrYt-
cercle,OU adulentpareillement (corn

ôion de tne haejle dift)la coniufhon des ecliptKjues

^'ue de U
d’tceües,auec l’equateur,ladi6lefe£lion

iluiaief- de l’ecliptique de lahuiSiie/me Jphere auec l’e-

me fphete quateur , ~\a Juccejiiuement au long defdi6l‘;i^

^dateur » iujques à ce que ledit chefd’â-
nes de' la huiEliefme j^herehienne au poindl

méridional defônpertit cercle : ^lors adulent

laplufgrande remotion dejdidles interJèEiions

de l’ecliptique de la hui6liefme Jjihere , ^ de

Vequateur,quipuijl eflre yers orient.Finalemët
de cedit lieu^poindi méridional,le chefdudit

»Aries de la hmüiejmeJphere,retoumantpar le

poin6l occidetal dupetit cercle, ou de rechefad-’

ment la contunShon des écliptiques ,^ inter-

fedlions defjufdiâies corne deuat, les interfèSiios

de l’ecliptique de la hui6liejmeJphere ^de l’e-

quateur s’en retournent fùccefiuement ^pro-
portionalement liers occident , iufques à ce que

le chefd’^rtes de la hui6liejme Jphere ,foit de

rechefaupoinBfèptetrional defonditpetit cer-
cle. Lors adulent corne deuant

,
que lefiidiesfe-

rlionspnentplue efoignees "Vm occident qu’el-

lespuijfent eftrei^ainjî de reuolution en reue-
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iution.Etfdult noter que lefiiSlzjircs de l’fqud j

^

teuVidU long de/quel^les mterjêéhons de l'ecti- quateur

ftique de Id hutBie/meJ^here ,^ dudit equd~
^

teur l'ont yers orient,^ reuiennent yers occi- n*cftre c-

dent, en U mdniere cy deudnt di£ie,ne fontpds ga«l»*

en toutes les reuolutions du petit cercle egdulx:

mdvs dUçunesfotiplufgrds,g^d.ucunesfoismoin*

dres: félon que le cëtre duditpetit cercle ejlplus

prochdin , ouplus loing du chef d'^rtesg^de

Zibrd dupremier mobtle.Et le plujgrdd dre qui

puiü ejlreiehl qudd le chefd'»Anes de Id hut£i-

iefnejphere eü du poinBfptentrtondl,ou me~

ndiondl de fonpetit cercle :^ le chefd’ânes

deUneufuiefne Jphereduec celuy du premier

mobile.Item cobten que lefdidl'X^rcsfientdif

finiz^^limiteiii, deforte que lefllBes interfe-

Bios de iécliptique deU huiBteJmeJphere,^
de l’equdteur , ne les excédent tdmdis , toutesfok

chdfiunpoinBdel’ecltptique deld huiBiefne

Jphere interfque l’equdteur dH long defdiB^^

arcs,près le chefd’^ries et de Librd dupremier

mobile ipenddnt que les cëtres despetitxsercles

font yne rcuolution,qui efi durât le teps de qua-'

rdnté neufmil dns,comme hd ejlédit cy dejfus.^

Oultreplus il enfuit que les interfeBtons dej-

fufdiBes de l’ecliptique de UhuiBiefmefhere

N iif
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Sixicfme ^ l'c(juateur , ne jfmt point tantfeulement
côrequcce diuerffie'es , mais aufi la grandeur des ano-les

fur^k^fuf-"
mterfcBios crotji^ decroiü cotmud

dit mouue lement.Dont la caufe eft emdente de la diuerft-

tubn'ion”
touchant les plu/grandes déclina^

tions du Soleil : lefjueües ont eftétrouue'espluf
grandes par Ptolomee,quepar ^Ipneon,^ de

luy plujgrandes queparceulxdenoiîretempSi

Caries deferens de l’auge du Soleil enfument

le mouuementdes eftoiüesfixes , comme ha eflé

diCl : la plaineJuperfice du cercle ecçentri-

que du Soleil , ^ de l’écliptique
, ^fiesdéux

orbes difformesfont enfemhle : dont à la haria-'

tion de l’im enfuit neceffairement la diuerfité

de l’autre ,^ confequemment defdidles décli-

nations.

coDfbo^*
polir la Variation def

eedu/ua [ffffidbedes interfeShons de l’ecUptique de U
mou- hui6hefmeffhere^ de l’equateur,que le Soleil

uenient.
retournepas d’un eqmnocceou Solilice à l’an

trefumant en égal, gy* mefme efface de temps;

mais aucunesfois plus tofl ,^ aucunesfoisplus

tard : 0*peufl eftre la différence iufques àU
quantité'd”yne heure commune.

Huiaief-
iDauantaige il fenfuit

,
qu’il n’efl pas eqai-

it)c côfcq. tfocce yniuerjèftoutes^ quantesfois que le So-

"I
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ïeil ejl aupretnter poin£l d’^ries ou de Libra

dttpremiertnobile.Car tlnepeuj} adueir equi-

'

nocce ,for$ quand le Soleil efl aux mterfedfions

de l'eclypttque de la huMeJme Sphere de

l’equateur. Le/queües interfecltons neconuien-

nent auec lé premierpoindi du ftgne d’^ries

^ de libra dupremier mobile, que deuxfois en-

feptmilansStfine adulentpas fiuuentque le

Soleil eilant audit commencement d’ânes ou

de Libra dupremier mobile, naîtpoint de decli

ttation.Pour ce qu’il la peut auoir ajfe"S^notable.

comme Ion peut déduire dudit mouuemept. Et

parfemhlable raifon il nefenfuitpas,que le So-

leil aytfapluffrande déclination
,
quand il ejl

au premier poin£l de Cancer ou de Capricorne

dupremier mobileiainjiqu onpeufl déduire dés

chofès dejfufdidles,

Einablement il ejlneceffaire des chofes diEles

cy deuat,qles deux tropiquesfoient aucunesfois

plusprochains qu’autre,ajjexjnotahlementifkns

exceder neantmoins cert^nns limites determi-

neXjToutesfois lefdiBeftrGpiques peuuent eftre

plus prochains plus loin^tains dudié équa-

teurpar l’ejpace de dixhuît degrex^, 0^ confe-

quemment la liarriation& différence des pluf

grades déclinations eJl pareillement de dixhuitt

N itij

Neufaief-

me conle-

quence ou
coclaflon.
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degrc:Kjynefiuplm qu'autre. Carfi le cëtre du
petit cercle,chefd'.y^ries de la neufuiefinefi>he-

re,adment au premierpoinB de Cancer dupre-
mier mobile,^le premier poinâl d'.Aries de
la huidiie/mefihere eft au poinâlfiptentrional

defonpetit cercle, la declindtion dejfufdiëiefie-
raplufgrande que celle de la neufuiefineJphere
de neuf degre^i^, 0» moindre d’autant s’il eüoit

aupoindi méridional duditpetit cercle. Etpar
ainfi neufe^ neuffont dixhuidi , toute ladicîe

plufgrande diuerfitédes chofes dejfufdidles.

ilnefiefault docpoinêl eshahir,fi le mouue
rinalccô- met de la huiëliefineJpbere ha eüe'trouue par

tousTes^*
obfèruateursfors diuers , ^fi aucuns

dircours ont di6i que les eftoiÜes fixes

,

^ les auges des
precedens planètes aüoient aucunesfoK filon l’ordre des

fi-
g^oS}^par autresfais au contraire : ^filedit

mouuement ha ejle'trouue'plus tardif, ouplus

yeloce des l'ns que des autres: Et fi les opinions

des anciens .Aüronomes , ont efte'fitr cepoindt

dtuerfès.Car toutes les chofis dejfufdidiesfèrifui

uent des mouuemens défia exprime:!:^, tant deU
hui6hejme Jj>here, que de lamufuiefineide la-
quelle le ~)iray mouuement ha eftédifficile à co-

gnoiüre,(^ réduirefinablement àfi ingenieufi

€P^fisbtile imagination.
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Refiepourfinale tonclufion l^enir à la pra^

6lique du mouuemet defiufdtcldaqueüe efi telle

quepar le moyen mouuement de la hui£hcfine

Sphercyon entend tare dupetit cercle^comprins

depuis le poin£ifeptentnonal d'iceluy^ tufques

au chefd'lAries de la huitiefine Sphere^felo tor

dre desfignes dudit petit cercle.Comme efi tare

C G,ou CD Jemhlahles de laJuiuante fi^

B lepremierpointi d'^neSy^ centre du petit

cercle CDEF: duquel Cfoit lepoinël fepten-

trionalyD lepoindl orietal^ E le méridional

toccidental F. Et auec ce le chef d'^ries de la^

diFie huiFliefine Spherefoit aupoinFÎ G3 ou L
Itempour [équation de ladiFle huitiefine Sphe-

re efi entendu tdre de tecliptique immobile du

premier ciel ou neufiefine Sphere ,
comprins de-

puis le centre dupetit cercle^iufques d lafe£lion>

dugrand qui procédé des pôles de ladiFte ecly-

ptiquefixe y ^pafiepar le chef d'^ries de la

huitiefine Sphere: Siinfi que reprefente i arc B
H de ladiFie figure fuiuante:ou.B X,Juppojfc

que ledit ^ries de la huitiefine Sphere ayt Jon^

commencement aupoinFl Kyou aupoinFiM.

Moyen
momie-
ment de

hüitiefme

fphere,

auccqu.es

exemple

d’keluy.

Equation

de la

huiticfmc.

Tpherc,
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Ces chofes necejfairementpremijes,tl cornent

noter <jne toutes cjuStesfois (jue le chef d

ries de Uhuiîiefme Sphere,eil dU pomcifefte-

trional defon petit cercle comme C,où meridfo-

ndlcomme £}lddtdle eejUdttou ejl tiuUetfjui dd~

uient qudnd le moyen momement efimul,ou de~

my cercle iuüement,comme ejl turc CD E, de

IddiHeprecedentefigure. Et cjudnd le moyen

mouuement eflprecifement nonante degre-x^, ou

deux censJeptante, Lors ludidle e<jUdtion efl Id

plufgrande cjue puiffe aduenir : comme le chef

d'^ries deUditle'huhiefme Sphere efldnt au

pûinB D,orientdliOU occidental F,defonditpe-

tit cerclexar ladiBe eijuation ejl lefemidiame-

tre B D,ou B F. Mais ^uand ledit moyemou-

tiemet nepajfepoinêi centoBante degreg, eflat

moindre pue demy cercle, lors on adioufre ladi-

£le equatid au mouuement de la neufîefme Sphe

re,puieü le moyen mouuemet des auges des pla-

nètes,pour auoir le 'yray.Etfi ledit moyen mou-

uement de lahuitiefine Sphere pajfèdemy cer-

cle,ilfault lorsfoubtraireladiBe équation.Me-

texje cas que le moyen mouuemet des augesfait

N B,0* le moyen mouuement delà huitiefhie

Sphere C G,ou CD I,ilfault adioufler l’équa-

tion B H,audit moyen mouuementN B,pour

Pourailoîr

le vray

mouue-
ment delà

huitiefmc

fpherc.

Exemple
& demon-
ffcraciô du
propoz

prcccdêc.
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moiv le yray N H.Item mete%le cas que le dit

moyen mouuement de ladiSie huiuejrne Sphere

fuit CDK,ouCKM)il conuient fiubtraire

iéquation B L dudit moyen mouuementN B,

pour auoir le yray N L. Et ce fùfffe quant <t

cefie matière : auquel lieu ie ferayfin aux pre-

fentes Theoriques:fûppltant tout:iJyons effrifs^

prendre mon labeur agréablement. •

Cy iinift laThéorique de la huidicf^

èie Sphere & fepe Planetcsrtrefciai-

rcment & au vray demonftrees &
clucidec par ORONGE FINE,
en fort viuaiït Ledeur Machemati-

cicn du Roy.







^lovenge des astro-
^nomes et specvlatevrs dv

Ciehcxtraide du premier des Faftes

d’Ouide.

Heureuxfeptfoisfont lespremiers ef>ritz^

Qmontdes deux lesgrard'^ifecretTicoprist

Heureux ejpritzjjd par bonnes raifins

allèrent ’^eoir les celefies maifons:

Croire nousfault qu’en oubliant toutxjyiceSt

Toutz^pajfetemps,toutesfolles deltces^

Q^e iujquau Ciel leurs tefles eleue'rent.

Et cefaifant touvxjnumainsfurpajfe'rent:

Ny le "yinpur,ny la cour,ny l’amie,

Ny les procès,ne laguerre ennemie,

Hy le mafque d’hnegloire 1/enteup,

Ny des eflatz^pourfuitte ambitieufe,

Ny Hafprefaim des biens zi;*grand-^Jjonneurs

Nefeeurent oncpouuoirgaigner leurs cueursi

Mieux ont aime'mettre deuant no'x^yeux.

Les corps du ciel,leurs hauteurs, zi;* leurs lieux

Etfelrent tant que tout7:fleurs mouuementx,

Eeurent camprix,par leurs entendemenfx^

Voila comment ilfouit au Ciel ~);emr.

Voila quifaiB immortel deuemr.

MORT Utr MORD.
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T A prefente figure& dcraonftration doibt eftrc

au lieu de celle qui ell au fiieillet 27.page r. Se
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primer à parc : afin que tu la puille tranfportcr &C

accommoder audi£t fueillct: l’appliquât lur celle

que tu y trouueras
,
gardant toutesfois le tilcrc

quelle porte.












